
t~re ANNEE No. 37 6 PAGES '(JO m(mJ .. DIMANCHE 10 NOVEMBRE 1940 

' . 
LE CA 1RE: 24. rue Gal al. 

ALEXANDRIE: 9, rue Rolo. Dl} DIMANCHE TELEPHONES : 

LE CAl RE: 49000 (10 lignes). 

ALEXANDRIE: 22129-27360. 

LE CORRESPONDANT DE REUTER RACONTE 

Comment débarqua le premier 
Corps Expéditionnaire 
Britannique en Grèce . 

~-------------·----------------

les avions italiens essayèrent bien de 
gêner ·l'opération, mais la D.C.A. de 

la f/offe les finf en respecf 
Londres, 9 (Reuter). _ Du corres­

ponda.nt spécial· de .!'teuter avec le 
Corps Expêd!tionna!re britannique, 
quelque part en Crète. 

Au milieu du fracas des bombes et 
des' obus, le premier Corps Expédi­
tlonna.!re britannique envoyé en ter· 
ritoirc grec en réponse à la. demande 
d ·ass!stance du gouvernement d' Athè­
nes a. débarqué dans un port nature!, 
d'habitude pacifique, quelque part en 
Çrète, 

La Crète, 
1wuveau Gibraltar 

' •• 

Grace à la réponse immédiate de la 
Grande-Bretagne à la. demande d'ai­
d~ de la. Grèce. la Crète est devenue 
rl~sorma.!s un Gibraltar all'é en Médl­
terr•.née Orientale, ce q ul allonge le 
bras de la flotte britannique et en­
fonce un nouveau clou dans le cer-

Là R.A.F. • Interrompt 
un discours de Hitler 
Les appareils . brita~niques ont bombardé Munieh 

'' . 
p~nclant que .le "Führer.,., parlait 

Londres, · 9 (Reuter). R!luter 
apprend, de ,sou ree a11torl,sée que la 
nuit dernière, les bombardiers de 
la R.•A.F. ont sm:volé- Munich pen­
dant que He.rr Hitler et plusieurs 
chefs' du . partl nazi se ~ tt·ouvaient 
dans la ~ille pour y commémorer le 
putsch de la brasserie de 1923. · 

Londres, 9. (Reuter). ·-Le corres­
pondant aéronautLque de Reuter é­
crit que le raid de '· vendredi de la 
R.A.F. ljUr Munich comniença un 
peu plus d'une heure après le mo. 

' 

ment où Herr Hitler devait, suivant 
le programme, v prendre la parole. 
Herr Hitler devait commencer à 
parler à. 18 h , 20 G.M.T., et le pre· 
raier bombardier britannique attel. 
gnlt la ville peu après 19 h. 30 
G.M.T. 

mals une autre. Car ap1'ès l'attentat 
contre Hi·tler l'année passée au CO>Uirs 
duquel une bombe à retardement 
a' ait fait s'écrouler la fameuse bras­
S'lri., de Munich, celle-cl ne fut 
point 1·éparée. 

Le discours de Hitler de 1a nuit 
dernière aurait dû être radiodifliusé 
par tous l<'s postes allemands mais 
en raison de l'activité de la R.A.F. 
t<'utes les radios allemandes. à l'ex. 
ceptlon èe celle de Breslau, ne 
fonctio:ment plus ~ partir de .8 h. 
p m. Aussi la nation allemande re-

UN VIBRANT DISCOURS· DE M. CHURCH'tL 

LA GRANDE-BRETAGNE COMBAT 
POUR lA liBERATION Df TOUTES 

tES NATIONS ASSERVIES 
---------·----- -----

Lentement maiv s1lrement, la Gr <mde-Bretagne avec: l'apPui 
pü·e et des Etats-Unis émerge graduellement d·~ chao 1 d la 

M. Winston Churchill qtt'on ne M:turait acC118er de far:.ile 
)'a répété l1ier dan;< nn dt8cour8 dn "' on lira a~:cc ;;;·tprP.I 
Ct·aprè~. 

de. l'am­
guerre. 
op/ nntt.-me 
lA 'Ps.J(1]1.é 

JI y exprzm c sdon ,,., nHtntèTf; •10u1tuelle. C()llfiu.nt' ''•UI~:o ri:iiBT<Jêe, 
la t·olonlé britannique de p01Jsser la lt1tle jusqii'U.tt bout, c'est-ri.-dire J!iS­

q~.t'à. la libération totale des nation.~ assemies pa,· l'·'axe". A réganL de 
la Grèce notamment, il a une fois ctiJ plus donné 1'assurrlllce que raiCLe 
impé1·iale semit aussi large q1uJ possible. 

L'idéal magnifique que le P1·emie1 min; .• r,.e rropos.: rt:ns, li I'l'mplre 
•r. .fJuerre elit bien de nature à enfla mm er le.~ mQ!ns enthoustnstP.s En 
-t!lrlt~ de cil·constances inouïtl$, la Grande-Bretngnc .•e tronve avoir à 
combattre 11011-r l'Europe entière. 0' esl donc une veritallle croill'lde qu'el,... 
lP. a entreprise contre, les dictatettrs. ~ 

Qu'elle réussiss!l et son effort g ioantesqrze :;'aura pa., 1,11. oain. Les 
rations oppl'imées par l'hitlérisme et le fascil!me lui l'farderont 1111e :jlr'o. 
!onde reconnaissance. E!le récoltera plus tard le juste fndt cl,e ·so~ 
oeuvre. J. L . 

Londres, 9 (Reuter). - M. W. Chur­
chill, parlant au déjeuner du Lord­
Matre de Londres. a rappelé qu'Il y a 
six mols maintenant que le Roi et le 
Parlement lui avaient confié ainsi qu'à 
ses collègues, une tache très grave et 
très lourde. 

c il est }leureux~ , dit-11, cque nous 
n'ayons fait aucune pt·omease ou pré­
diction extravagante et optimiste parce 
qu' une série de tristes désastres, des 
attaques et des épreuves terribles nous 
ont été infligés. Nous avons du faire 
face à ces grandes calamités. Nous a­
vons résisté aux désastres. Nous avon~ 
surmonté jusqu'Ici les dangers,mais le 
fait reste qu'à présent, tout Ce qu'il 
nous reste à montrer, c'e~t d<. !'e~prlt 
de résistance ainsi que notre force 
croissante ct notre volonté lnflex!hlo 
de gagner. Le monde extérieur ql,li. il 
y a quelque temps. ne regardait notre 
avenir qu·a,·ec hésitation, ~st mainte· 

M. Churcltll dit que la raison pour 
!~<'~elle nous n'avons pas pris lïnJtla· 
t1ve contre l'ennemi est que nott·e pro­
ct,,ction de guerre n'en est qu'au début 
d~ sa seconde année et qu~ !cs énor· 
mes usines et !nstal!atlons fondéea à. 
1a déclaration de ' la guerre ou peu.. a. 
vant ne commencent que maintenant 
à. produire. 

Les A!!emands ont det>uis IS>ngtén:lps 
dépassé le point culminant de leur ' pro• 
du clion de munitions, point . att~int gê· 
néralement la · <{ttatr!ème annëe.t 

Not(e armée doit étre ~c(Lipée, en• 
tralnée et devenir une arme oflènsive, 
!t.rtc. vive, parfaite. · Su~tout, notre 
aviation doit ajouter ta. supérioritè--du 
nombre à. la supiuieritè en appar.ells 
et encore plus en JlOil)meB f)U· elll> a 
n1ontré jusqu'ici. . :' 

«Nous fai•ons touM ïcys etfol'ls pçss!­
bles pour accélérer notre. ~ro4uct~on, 

AJnsi, poursuit le correspondant, 
le Fuehrer, dont le discours devait 
durer deux l1eures. aurait été bien 
lancé lorsque la R.A.F. commença 
~a visite. Les bombardiers britanni­
ques restèrent au-dessus de Munich 
jusque bien après qu'il eut terminé, 
rs.r le derniet· avion quitta Munich 
vers 21 h. 15 G.M.T. Les attaquants, 
utilisant des bombes de très gros ca­
libre •. pilonnèrent des voles de gara· 
ge dans le voisinage de la brasserie. 
Herr Hitler doit donc avoir nette­
rr.ent entendu les explosions et res­
senti les ébranlements des bombes 
britanniques. 

GALERIE RACIST .. E· 
' i 

-.. -

L'as~lstance de la Grande-Bretagne èl la Grèce: à droit": l'Air-Co~m~dore d'Abrial. ·commandant des 
!orees aériennes qui opàrent contre tell Italiens. A gauche: un soldat grec reçoit cordiC(Iement le• aviateurs an· 
glais qui viennent d'arriver ~ quelque part en Grèce n, • ' ' (Photos. BQVRS,E) . 

~f~ 
Les bon\bardlers Italiens, escortés 

par des avions de chasse, survolaient 
le port à basse altitude, au m:lieu 
d'un violent bàrrage ·tiré par les na-
vires ' de guerre britanniques. Les 
troupes britanniques n'avalent pas 
plutôt commencé, en effet, à . débar­
quer, que des groupes d'appa.re:Js en· 
nemls &.pparurent au-dessus' des col· 
!!nes qui entourent !e port et attaquè­
rent les na vires de guerre venus à 
qua.! pour permettre aux hommes de 
mettre pied à. terre. Mais grâce à la 
D C.A de la flotte, l'attaque avorta 
et les. bombes explosèrent sans faire 
du mal. Aucun dommage ne fut causé 
et d~ux soldats seulement furent lé­
gèrement blessés. 

Ovations aux nouveaux 
arrivants 

Lorsque les attaquants . se furent 
flolgnés,' les . Crétois sortirent de leurs 
abris et de leurs maisons et vinrent 
en foule sur les quais • pour a.cclamer 
les troupes brltann1ques. Ils serraient 
la main aux ~oldats, leur jetaient des 
fleurs, les ova.tlonna.!ent tandis que 
les hommes, cha.rgés de leur équipe­
ment, quittaient la. jetée, le moral 
plus élevé qu'Il ne le fut jamais. 

Grâce à. une excellente organisation, 
le débarquement se fit en un laps de 
temps relativement bref, et malgré 
une autre attaque aérienne survenue 
le lendemain. Cette fols aussi, les ap­
pareils ennemis furent tenus à. l'é­
cart de la. zone du port par le feu 
anti-aérien des navires de guerre.Ce­
penda.nt, à. cette "Occasion, les Italiens 
eesayèrent de se venger sur les civils 
sans défense de la ville de La Canée 
où Ils détruisirent une demi douzaine 
da ma.iRons et mitraillèrent les rues, 
ne ca11sant. forL heureusement, qu'un 
très petit nombre de victimes. 

Un événement historique 
et discret 

Les troupes britanniques avalent 
été amenées par train, avion et ca­
mion jusqu'à. un port méditerranéen. 
Là., elles furent rapidement emba.r­
quées sur des navires de guerre avec 
des canons et des véhicules. Le se· 
cret de leur départ fut bien gardé et 
à. part quelques passants qui se trou­
valent sur le quai, personne n'ass!s­
ta. à zet événement historique. 

La traversée fut calme. Les hom­
maa devant rester cachés entre · les 
pont~. !ls étalent forcément un peu à 
l'étroit ce qui ne les empêcha\t pas 
d'~tre de la. memeure humeur du 
monde. Ils :mva.ient qu'ils quittaient 
lP désPrt aride pour trouver les ollvé­
rales et les verdoyantes collines do; 
Crète . tandis que les navires de 
guerre· filaient à toute vapeur dans 
l'obscurité, les canonniers à leurs 
po~tes d~ combat, tous feux éteints. 

Depuis l'invasion de la. Grèce par 
l'Tt'l.l'e. la. Crète a Roudaln assumé 
une Importance stratégique vitale 
pour l'Italie d'nne part. et pour la. 
Grande-Bretagne et la Grèce de l'au­
tre. A part Je fl'l.it que les Crétois 
détestent les Jtali<'ns et sont cent 
pour cent pro-Britanniques, l'Italie 
a.vait autant d~ chances que l' Anll:le· 
ten·e de prendr<' possession de l'Ile, 
"al~ une fols de plus. la flott<.> itA­
lienne a refu,é d'affronter la flotte 
britannique. et les Italie.'ls ont donc 
perdu une occasion unique de .-e 
mettre en travers dP lot routr com­
merciAle. il~ •orm"ls ·vitale. entre la 
C!r~('e et l'Egypte. de ~êner ainsi les 
np~ratlons navales br!tan.nlqueR et 
menacer le ravitaillement de matériel 
de gUerre vers la Grl\ce. 

cuell des Iles italiennes du Dodécanè­
' <'. désorma!s entièrement ~oupées de 
la métropole. 

Nouveau 
de 

bombardement 
Brindisi 

Le Caire, 9 (Reuter). - Le quar­
tier général de la Royal Air Force 
dans le Moyen-Orient communique 
aujourd'hui: 

Des avions de bombardement à long 
rayon d'action de la Royal Air Force 
ont de nouveau attaqué Brindisi dans 
la nuit du 7 au 8 novembre. Les quais 
du port, les navires et le terminus du 
chemin de fer furent bombardés avPc 
succès. Plusieurs explosions se produi­
sirent peu après que les bombes eu­
rent éclaté et des bombes incendiaires 
allumèrent un incendie visible à 65 
kilomètres à. la. ronde. Un feu anti-aé­
rien très intense fut rencontré, mals 
l'attaque fut menée avec Insistance et 
tous nos avions rentrèrent inden:~nea. 

Plusieurs vols de reconnaissance fu­
rent exécutés au-dessus des mers Io­
nienne et Egée. 

Tobrouk et Derna 
attaqués 

Dans lt désert occ!denta.!, des bom­
bardiers de la. R.A.F. a.ttaquèren t 'l.'o­
brouk où des constructions navales fu­
rent démolies. A Derna., les casernes 
de l'armée furent attaquées; plusieurs 
coups directs furent enregistrés et un 
incendie, visible à 80 ltl!omètres, à. la. 
ronde, fut allumé. 

En AbyAsin!e, des attaques furent 
effectuées su.r Keren et Agordat; des 
coups directs furent portés sur le 
camp à. Keren et sur les bO.t!ments de 

J'aérodrome à. Agorda.t: • 1 
Le. 7 et le 8 novembre, les unl~és de 

l'aviation sud-africaine. , ' effJictuèr11nt 
les vols qe ' 'r.ecomia!ss'-n!:e ,habituels. 
cAu:. cours · d'Ùne reconnaissa.nc<) otfen­
sive sur l'Abyssinie, le 4 novetnl>l'<'. un 
de nos 1 a.vjons 'D'est .pas re;·,tr,é. On a 
des raisons de croire que son équipa­
ge est sauf. 

La bataille de Korit'la· 
Londres, 9 (P·P.). - J...a batail 

le de Koritza qui se développe d u­
ne façon si inattendue pour les na. 
liens, peut <'.ltce de la plu.s haute 
imJ?ortance ;>our 1:!. ca.mplligne italo· 
gTecque. 

La valeur stracegique de Koritza 
réside dans ses routes. Toutes les 
routes du pays convergent vers cet 
endroit et c'est pom•quol l'état-ma. 
jor italien avait concentré là toutes 
ses forces. 

Une avance vers Salonique doit 
être basée sûr Kori1za et il semble 
que ' les Grecs par leur 8plendic,Ie 
contre.attaque• al en• ·port( ~un 'coup 
OÉ.dsif au point le plus sens;.ble du 
p'an ennemi 

Quelques nouvelles.ceper.dant, sem· 
bl<ent indiquer que l'Italie prépare 
sa plus grosse attaque en dlrC:;ction 
du sud, le long de la cOte, vers 
Konispol, avec Corfou comme objec­
tif. Jusqu'à. 111alntenant cette atta. 
que ne s'est pas développée sur une 
grande échelle et il semble difficile 
d 'admettre que les montagnes qui 
défendent Jan!na puissent être oc­
cupées en hiver. La neige recouvre 
déjà les plus bauts sommets des 
montagnes. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

Entrée du port de La Canée, en Crète. bombardé sans succèa par les 
Italiens. 

Pourquoi le discours 
ne fut pas radiodiffusé 

Londres, !) (N.E.B.) - A l'occa­
sion de l'anniversaire du fameux 
"putsch" raté lancé par Hitler et 
~\ls comparses depuis une brasserie 
de Munich et qui se termina par 
l'emprisonnement de Hitler, le Fueh. 
rer nazi s'est adressé hier à sa 
vieille garde d'étrangleurs dans 
une brasserie. · 

C::e ne fut pas dans- la brasserie 
même où fut comploté le putsch. 

L'ALLEMAGNE NE VEUT 
PAS DE TEMOINS 

LA VÉRI.T!É 
QU'IL FAUT 

CACHER 
Londres, 9 (N.KB.). - Sous le ti­

tre eLa vérité commence à poindre~. 
li! <Yorkshire Posb rappol'te la. ré­
cente décision des correspondants et 
des commentateurs de la rad:o amé­
r!calne de quitter l'Allemagne. 

Les c·ompa.gn!és a.méz;lcahîos · ilo ra­
diodiffusion ava.!ent pris des dispos!· 
tions coüteuscs pour, radiodiffuser des 
témoignages ocula.!res sur l'Allema­
gne en guerre, mals leurs commenta­
teurs se préparent ma'ntenant à. quit­
ter l' Allemag'ne, de dégcüt, car la. 
censure nazie est si rigide qu'Ils ne 
pe-uvent jamais tenter même de don­
ner à. leurs auditeurs une description 
un peu préc:se de ce qul se passe. 

cTout ce qu'Ils peuvent faire, c'est 
s<> mettre au service de la. propagande 
de Goebbels à. leurs propres trais. On 
nous a souvent dit que la. propagande 
nazie est beaucoup plus efficace que 
la nOtre, mai~ Je moment a. été mai.n­
tenant atte:nt où tout ce que dit 
Goebbels est beaucoup moins Intéres­
sant que ce qu'il cache. 

• Rien ne peut mieux dire le be­
soin cro!ssa1141 de cacher les faits que 
la. nécessité dans laquelle se, trouve 
Hitler, malgré tous ses succès tant 
vantés, d_e ne donner pratiquement 
plus les éléments de nouYe11es au­
thentiques à. ces commentateurs, se­
lon leur propre expresGion. Cela laisse 
bien entendre que les correspondants 
neutres ne sont .t:'Uère éloignés de la 
''él'Ïté quand Ils d!sent que la guerre 
n·appol'le rien d'autre aux Allemands 
que la. mi•ère et l'anxiété,• ajoute le 
«Yorkshire Times». 

cil est nll.turellement sage de reje­
tér beaucoup des témoignages qui 
parviennent dPs pa~·s neutres au su­
jet des conditions chez l'ennemi,mals 
les rapports récents concernant la. 
déception des A11ema.nds. provenant 
~., sources largement différentes, se 
res•emb!ent étroitement les uns les 
autres. Dans leur ensemble Ils per­
~~ttent de croire que la. réputation 
bien assise de menteur de Goebbels a. 
fait que ses compatriotes ne prêtent 
plus fol aux affirmations du ministè­
re de la Propagande nazie. 

<C'est ce qui s'est exactement passé 
au cours de la. dernière guerre, com­
me Hitler lui-même le souligne dan" 
·,, ~M~:n Ka.mpb. 

----·--------------· . 
TROJTRl,FS ~N 

SLOV.t\QlJIE -----Belgrade, 9 (N.E.B.). -- On an· 
nonce de Slovaquie que les mineurs 
d 'une des plus grandes exploitations 
de; charbon slovaqu.~ viennent de se 
mettre en grève. 

Les autorités allemandes ont me­
nacé l~s ouvriers de la loi martiale 
après de violents Incidents qui ml. 
!'ent aux prises les Slovaques et la 
p<>!ice. 

En Rouman:c 1'i;1dignation contre 
l 'occupation al!emande va croissant. 
Les prix se sOnt élev(\· dans de 
grandes proport.!ons après le plllage 
des indu:;tries locales par tes Alle· 
rr.!4n<ls et un vent de mutinerie souf. 
?1-:: sur les armées roumaines. 80 
gén6raux et officiers supérieurs ain. 
si qu'un gl'8J1d nombre d'officiera sU· 
baltcllN ont démissionné. 

-

A l'enseigne du jeu de massacre :. << Le bon Al-yèn ·~ 1 . 
Èg~ptienne· ,. ) Dessin de Juan Sintès (Exclusivité « BoursE;> ' ~ . ~ 

~~~~~~-~ .. ~~.~..'!~. ~~-:':!-~~~~~~-~~~~~~~~.~~~~~!!!!!~·~-~~~.-~~·----~~~~~~~~~~~~-.' .. , 
cevra sa dose habituelle des beu· 
glements de Hitler gTâce · à des en. 
registrements qui se~;ont radiodiffu­
sés au cours c'e la journée d'aujour­
d'hui. 

-~--

La R.A.F. attaque 
36 villes~ forts 
et aérodromes 

Londres, J <Reuter). - Dans la 
nuit de vendreèi, les bombardiers de 
la Royal Alr Force ont attaqué des 
objectifs militaires dans dix-huit vil­
•CS et forts, ou à côté, d'Allemagne 
et d'Italie ou en territoire occupé 
p1.r l 'Allemagne, ainsi que dix.huit 
a6rodromes. 

Telle eet la nouvelle que donne le 
communiqué du ministère de l'Air. 
Le communiqué annonce en outre 
que d'Importants effectifs de bom­
bardements de la R.A.F. ont attaqué 
les gares et les entrepôts de mar. 
chand!ses de Munich et ajoute que 
1':1 objectifs italien.• comprenaient 
une uslme aéronautique à Turin et 
J 'R fabriques de magnétos Mareil! à 
Milan. 

Le conununiq'.lé pe"rrsu.it: "Nos 
bombardiers ont wu:;si attaqué un 
grand nombre de ctb:es importantes 
en Allemag11e et en territoire occu- l 

~ ~;· ;:~;~~~~"''"! 
M. CHAMBERLAIN 

Londres, V. (Reuter). - L'état de 
santé de M. NP.viHe Chamberlain n'a 
pas changé . 

L'industrie frfln(·a!se 

sous le nouvean n~t:!ime 

Londres, 9. - (P.P.). - On ap· 
prend de bonne source de Vich.y que 
la collaboration franco-allemande 
aura une portée beaucoup p!tus res. 
treinte qu'on ne le pensait g&néra­
lement. Elle visera surtout à la mo­
hllisat!on de l'industrie frança.lse 
pour les besoins allemands. 

Il convient de rappeler à ce pro. 
pos que les Industriels de la zone 
non occupée ont été officiellement 
informés qu'ils ne pourront continuer 
à travailler que s'ils produisent des 
munitions pour l'Allemagne. Ceux 
qui refuseraient d'agir de la sorte 
seraient privés de ~eur matériel qui 
sera ~ransporté en AHemagne. 

nant sür que la. Grande-Bretagne sur­
vivra..» 

M. Church!11 a dêclaré que malgré 
tcus les coups· subis, et malgré tous 
les fardeaux supportés, parrot tsnt de 
menaces mortelles, « nous n'avons pas 
renoncé à un lota de nos obligations 
ou engagements envers les peuples CaP­
tirs ou asservis d'Europe, ou envers 
aucun des pays qui agissent encore 
avec nous. Au contraire, depuis que 
nous avons été laissés seuls dans cette 
lutte mondiale, nous avons réaffirmé 
et défini plus précisément toutes les 
causes de tous les pays avec qui, ou 
pour qui, nous avons tiré l'épée. L'Au· 
triche, la Tchécoslovaquie. la Pologne, 
la Norvège, la Hollande, la Belgique, 
et le plus grand de tous. la France. 
c·t le dernier de tous. la Grèce - pour 
tcus ces pays, nous peinerons et notre 
victoire apportera la libération à tous». 

M. Churchill a dit que nous sommes 
profondément touchés par la promesse 
d'aide matérielle faite par M. W!llk!e 
au nom du part! républicain. 11 a pré­
sPnt6 les !éllc!tst!ons de la Grande­
Bretagne nu Président Roosevelt - Il· 
Iu•tt·e homme d'Etat américain qui n'a 
Jnma!s manqué de nous tendre une 
mam secourable. 

L'aide que nous ont promis les Eta t.s­
Un!s a pris jusqu'le! la force du par. 
luge le plus large avec nous des fruits 
dr la gigantesque production de maté­
riel de guerre actuellement mise sur 
pied gràce aux uniques usines, halfts­
fourneaux et fondet·tes des Etats-Unis. 

et· .avec l'a.!de atqe~te- et . t:b olue .du 
trova!l ' britsnn!que.,. guidé& par ·la scJèb': 
ce et une org-~is~<tjon ' -~l,)léllorée, je 
ne doute pas qu~:. nous ne ·r~t.ts~lsslons.~ 

C'est . !cl qu11 l'àjde , s:l'Dutre-Océan 
est surtout Préèleuse, .. t· •M. Churchill 
a dit qu'il fa.!t bon a.cc.uel!, cordhrle­
ment, à l'a!de promise -par !es Etats· 
Unis ainsi qu'aux Importantes <'optri· 
butions déjà reçue11:. . .. ... 

L1~nneml fait , tout son pOSiflble pour 
llC•US Couper de nos.' ravltalllelilents v'f. 
taux .et le ma!ntten de notre pulssapco 
navà!e sur les ·.routé!! des Océans est 
l•ne nécessité absolue pour .la victoire. 

·~ l ·. · 

' Nous nouS" bâ.ttons pour la 11bert6 
des nations contre'< l'oppresseur, pour 
1~ progrès des peuples par le moyen 
du gouvernement autonome et pour ra 
C!'éatlon d'une plus vaste fratern,!ttf 
parmi les hommes qui. seule, ramène­
rait la prospérité et la paix 

Au mll!eu des acclamations, M. 
Church!ll a exprimé la sympathie et 
l'admiration de la Grande-Bretagûe 
pour le petit peuple héro!que de Grèce 
qui défend auJourd'hui son sol coo'tre 
iP. dernier outrage Italien 

«A eu:<, nous envoyons depuis le. 
coeur du vieux Londres notre promes­
•e sincère qu'au mJI!eu de nos !ar­
draux et de nos Inquiétudes. nous fâl: 
sons de notre mieux pour iea a!dêl' 
d> ns leur lutte et que nous ne cesse. 
runs jamais de frapper contre le lAche 
agresseur avec une force tout le temps 
croissante ». 

ANNIVERSAIRE 
'"------------:-----~-

DU GR.:\ND ATATIJR~ 
CPlélJration soler1n~ll~ 
tla11s toute la Tu.rarti~ 

F 

.,., . 

Ankara, 9. (.~ .S.A.> . - Demain ta na­
tion turque ~mmémorera !'annlvet· 
&St!re de la mort du chef éternel Ata­
tnrk. Il y a çleu>< ans de ce•a. Ataturlr. 
fermait ses yeux pour toujours. !aIs­
sant derrière lut l'oeuvre si oalllam­
ment entreprise de l'il, rénovation ct.s 
lll Turquie et conflani\,à. ses succe~~o 
seurs 1'1 continuation de !a structure 
constru~• ··~ "" sa politique Demaltt 
ls na tien turque évoquera le sou ven Il' 
d•.t grand restaurateur ainsi Q\te le scr. 
VIC<' qu'Il n rendu à son pays et « ~otl 
P<'UPie. 

Le part! républlcam du peuple ~ 
préparé un cérémonie èr cet erret. qui 
s~ déroulera dans la Maison du Peu­
ple. sur tout le territoire turc. A le. 
suite de la cérémonie qui aura lieu à 
la Mntson du Peuple 1\. Anknra. l'édifl. 
<'O où se trouve le tomheau provisoire 
d 'Ataturk s'ourr!ra au publio 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 
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O>t ltsail rlrms la ''Bourso FJgyfl­
li • nu~" rin 10 NOt•6mlo·e 1915: 
~ .\thè:li'S. -- M. SC(}U!DUdl.'l <l. dè 
c\:né que le gouvcr.tcment ne ~e 
présrntcr:1 devant la. Cha.mb .. e lJlle 
,·,, ~~~' ccrtai:t d'avoir la majonté. 
D~ns ces conditions le Roi Constun­
ti n a décidé !J. di•Sol u lion de la 
\ 'itambre. 
+ Athènes. -- On annonce que M. 
\'rniz~los pense s'abstenir de pt-en­
cil r pa r t aux nouvelles élections. 
-J.. Londres. - - On annonce comme 
! roln bl<' que Je nouveau "Cabinet 
L g-uerre'' en A .. ngleterre s~ra conl­
I·Mé rie ?I L Asquith. de M. Uoyù 
r-:.~o ·_g-e. min'stre des Mtmitions, et 
,i<· !1[ Balfour, ministre <le la :-.h­
tin . 
+ New-Yotk.- Six All-e-mands ont 

(lé mis en accu~alion pour avoir 
t rP mpé da ns des complots ayant 
p(lur but cie sr olier les arma~urs el 
le:< assureurs dr navires . 

; 

Echos 

-
LA <Hl E F I:"J:: D ES y};U X 

L.A COU R ET -VILLE 

La Cour 

La Fa.mil le Royale célèbrcra. le 17 
novembre J'anniversaire de natssan­
ce ll<J S .A.R. la Pnnccsse Féual. 

1 

:~ •.!+ .;. l 
On s at :end à en que S.M le Roi 

vis!te Je .B'.<youm pour inaugurer les 
nouvcllPs installations d'cau potable 
yers la fin d:~ mois courant . 

Les m inislères 

S.E . Hassan Sabri pacha, Présf­
der.t ctu Conseil. s·est rendu hier au 
ministèl e de l'Intérieur où il a con­
féré avec :rassan Fahmy R1faat pa­
cha et Hamdi Mahlloub bey, sous­
fi "' ( ' êta ires d'Etat :'1. l'Jn~érie1:..tr . . 

Le Premier a reçu il. la Préstden_­
ce du Conse:J Tan·a( Ali beY, dt­
i·c.cteur général de l'adm_in~stration 
des Chemins de Fer de l E,at, Ab­
cre' Rahman Azza.m bey. commandant 
<le J'armé tei-ritorialc, S.E M. Bert 
Fish ministre des Etats-Ums et 
Moh~med Ya.ssine bey. directeur de 
son Cabinet au mo'n!s~ère des A!.fat-
res Etran~c'res . _ . 

s.E. S3.bri pacha prés1da _ensUite 
\:1. oéance dU Conseil de C<tbtnet . 

.Au c]{•but de l'aptès-midi, le Pré­
-"'r1cnt du Con-"eil ~e rondit au Pa­
~·{is de Mania! Rochlt pour s·m~cru: 
.«ur ln re~istrc des cérémomes a 
!'occ<>sion de l'anniversaire de 
S.A.R. le Prince Moh<>med Ali. 

S.E. Je Président du consell offre 
mercredi prochain un déjeuner. a u 
ministère des AffaJres Ebrangères, 
<'11 l'honneur de S.A.. J'Emi r A bdai­
Jalt de Transjordanie. LL . EE. les 
ministres ainsi que les représentan ts 
diplomatiques cles r,>ays ori>en laux et 
ics membres de la suite du Plin ce 
ont été invités à ce banquet .. 

S.E. Abdel Hamid Soliman pacha, 
ministre des Finances,& reÇu h ier 
Hassan Kamel E l Ch ichin y pach a,di­
recteur elu Crédit Agricole cl"Egyp. 
te. ~ 

S.E. Mahmoud Fahmy E l Keissy 
pacha, ministre de l a Défense Na. 
tionule a reçu hier Je majo r Fellcrs 
le nou~•el attaché militaire à la lé-
·ation des Elats-Unis. L e major F'el­

lei'S a étc< prés en té a u ministre 1;ar 
S.E. M. :iJcrt Fish. • 

Hassan Moukhtar Rasmi bey, qous 
secrétaire d'Etat" aux F inances , a 
présidé hier le con seil privé conyo­
qué pour se prononcer sur les faits 
1·ep1·ochés à; deux fo nctionnal res,l'un 
tra\·aillant à l'administration des 
douanes et Je second au départe­
ment de l'arpentag~. 

Le sous-secrétaire d'E tat étai t a s­
sisté de Moustafa Abdel La.t lf bey, 

conseiller royal adjoint du ministè re 
des Finances, du présiden t du Par­
quet de fiL Cour d'Appel nationa le e t 
du direc t eur du p ersonnel aux: F i­
na nces. 

La ville 

Le sénateur Mahmoucl Bassiouni 
E'.st rentré a u Cair e aprèa a voir pas­
sé qu elque temps dans s es domaines 
dans la Béhér a . 

Comme nous l 'avons d it hier, les 
sénateurs li béraux-con s ti t utlonnels 
ticnd ronl ce soir une réunion a u 
s iège d u part!. Ils sont convoqués 
pour 8 heures p .m . 

L es Bou rses des Valeurs du Caire 
e t d'Alexandri e seront f ermées le 
mer credi 13 novem b re à l ' occasion 
de la fête dt> l 'effort national (El 
Guéhad El W\\tani ). 

Le corps diplomatique 

S.E. Moha med Sadek Mogadeddi, 
minist re d'Afghanistan, a eu hier 
un en tretien avec S .E. H elm.\ Jasa 
pacha, min is t re d e la Jus t ice. 

a protection des monuments 
et des sites historiques 

----------· 
Hou" relevons dons notre confrère le conservoleur du Musée copie, les 

, P.i :~ologh. l':n!ormohon suivante: direc!eurs des conseils municipaux et 

Le doctcut Ban 1-\:cy, médecin chef ' ALERTE SUR LA 
ZONE DU CANAL 

La ministèra de !'lnstruclion Publi- provinciaux, l'ingénieur en chef des 
que 0 . prepor~ un projet de loi con- Wakfs. Des comités régionaux seron! 
cernant la création d'un conseil supé- formés en province dons le même but. 
rieur pour la pro!eclion des mon:'- Ils seront composés des moudirs e t 
mc!lts et des site:; archéologtques, qu Il des fonctionnaires intéressés. 

• 3 rhl>p:ta l PO':'r les maladies de-, 
·Tlï.X ct c!cs oreilles :i New-Yorl..:, n 
11 uc0dê a un e opératon sans p r écé­
l011t et -lUi ;J pJci nen1<'tH rOur:;sJ. L'un 
.... ., nH•l;.· r ~. Charles Grr>{'nblatt. sot:f-

.... t ~•i~ d',H1c- tumeur qui rendait nécf's ­
~ ·ai!"'e hJ ,.~~·rte d 'un Ut""''l. L 'auu·, ma­

' de . H"t h•"~rt FPrguS(Jl) , avait un oc:) 
• 1 ver~·e et aYa it perdu ta vue du :;c­

•<1 atteint d 'une cataracte. Le doc ­
iL'lr Beon Key réus~it ù. t;re-Her à Fer­

.., .... l.,a la cornée de l'ocll de Gl'c-rnblatt, 
-. ~lu; ·ci aura:t perdu de toutes fa­

•I1 11 S , :nw i• qui étai t c· ncore c11 parfait 
-~'tut L' \1·adémio de médecine de 
X~\ .. ~ Yorl\, don t de::; représentants <:ts ­

o:t<: ·('>nt ~i !"opération, est pleinement 
:::C'onndn .. ïlP que b""'crg-u~on E<. rccouvr~ 

vt,.-·. Po u 1· le moment, il ne peut 
--.·~ ~ ·r què les objets dista nts de 3 ou 1 
~nêtrcs. cHtis on croit que sa vu~ s'a­
-:-pl.Ji.t.H'CI';:t pa1· la suite. 

-........o--

Ni victimes, ni dégâts 

'agisse dP.s vestiges pharaoniques La tâche des comités régionaux con-
m oulmans ou copte!). sistera à !ccenser !es monuments na· 

La cr6o!ion de ce conseil aura donc turels et les sites archéologique~ dans 
Jo.« limites de chaque moudirieh et de 

pour but cc conserver ces veshges et le re'su\tot des travaux 
d'empêcher leur di:;porihon par la •oume!tre 

JI · au cons3il upeneur . 
~~éparolion de neuve es terres agn- De son :::ôlé, le conseil supérieur 
cales 0u la conslruchon d ' immeubles . 

Lr. mi11i ·Ière de Ir: Dé .. 'CilSC Ncttlo- Le conseil supéneur sera présidé prendra des déctsions - prévues par 
l'l · le proj3t de loi dont on a parlé plus 

nc•.'e nous commt!>IÎf(lW: pa S.E.' le mimstrc de nstructton haut - pour sauvegarder le~ menu-
A 8 h. 55. le jr>ud. 8 nO\'embre. Publ:que "t a •ra pour membres: le 

d ments et les sitP.s en question et em-clPs avions ennemis s'a.t'Procllèrenl d!Tccleur genéral du Tanzim, le i- _ , . . 
1 \ d ca. 1 t 1 • d 'Off d Tourisme le pecher leur dé!enoralton. . elu nor·d c ~ ,_ zone 11 na e an- rectcu , e r tee u . •. _ Le ro'et de !ci comporte 30 arlt-

ci'rent plusieurs bombes qui ne directeur du SNvtc; des , Anttqulles, cie:;. 1f dnonce les sanctions prévues 

c_a_us~ren~--~~~=~:~l ~n::~ le dt:c~~: •• :~ Musee ~~rt Arabe, 1 f; :~f.s d'infraction ~es dispo~iti-ons .de 

' ~~~~~~~~~ Le comité consu\tohf de !egtsla llon 
a déjà étudié le projet. 

italiens 
1 

1 DES pourparlct·s so~1t entamés à pt·é­
scnt entre les muustëre::; du Con1-

""'rcc ct de t'Agriculture, d'une part, ct 
ccnaines cmnpagnics ùe ,navgation, 

1 li: grand mouled cEl Ahmad!• qu i 
J sc tient. chaqu~ année à Tantah à 

l" l' inaugur ~ hier en présence d ·une 
ioule con~idérable venue de to utes les 

Les 
sont 

magistrats 
considérés comme 

démissionnaires 

- llo , .• sont peut· être pas 
11aison ? l 

(!."autre pEu·t, pour la. cunc1us.lon d'un 
accord portant sur l'~xportation des 
oeufs égyptiens iJ. de.::;tinalion ùcs pays 
étlanger~. 

Une émi.nente personnalité du IllOn-
de des affa'res déclare que la produc­
ion égyptienne d'oeufs sera cette sai­

son particulièrement recherchée en 
Grande-Brefltgne à cause de la perte 
.ht marché danois qu1 fournissait. à':m­
! u1lants stoc lcs d ·oeufs à l'Angleterre. 

1 E conseil d'administration du Cré: 
J dit Agr·cole d'Egypte a demande 

au tninüüêrc des Finances d'augmen­
'C't' le nombtc d'experts chargés de 
J' ('xamen de::i v~ ri étés de coton. En 
~ffct, les quantités entreposées dans ~ës 

·ounaSi> de la banque sont esthnees 
·'f<~cllement à 250.000 ca.ntara. Un 

grand nombre d•expe-rts est requis par 
en.n~éque_nt pour terminer l'examen 

{(C,;i stoch:s en temps voulu. 

~ ~. h·~ l.:l! pays. En raiso r1 des cir­
( on:-;tancc:s, cette solennité aura rnoi ris 
d'ampleur Celte année. On s~ conten­
tf'nL de$ cér{:-mon:es religieuses orga­
nisées à l'i.ntérieur et aux enyiron s 

•Jr.i'diuts de la mosquée E l Ahmadi. 

1 E département des bâtiments de 
J l'Etat avait expropr:é certaines 

1 
ma.isons aux environs de la n1osquée 
d'El Azhat: pour l'agrandissement et 
!:1. construction de nouvelles a iles à 

lh1 versité azharistc. Une part:e de 
CC$ maisona a été déjà démolie. La 

•1·polition de la partie restante vie n t 
d'âtre m!sc en adjudication publique, 

J)ANS le cou rant de cette semaine, 
S.E. hassan Sabry pacha, minis­

tre de t'Intérieur, approuvera le$ dé­
ct s wns de la. commission des c:ch:ya­
l<hal• de la moudirleh d'Assiout con-

cl :;d.Ht i.a. no rnlnatton des nouveaux 
omdehs et cnL l<hs de villages. 

Nous apprenons que les autorités 
égyptiennes ont décide de considé­
rer tous les Inll!gis trats italiens des 
tri!J.una;ux mixtes comme dénùssiOn ­
n aires . 

Les conseillers à la Cou r seront 
remplacés p a r des étra n-gers, Je 
n ombre de conseillers égyPtiens p ré­
vu par l' accord de Mont reux: ayant 
ét<) a tteint pour la période a.ctueJole. 

Quan t a ux juges des tribunaux de 
1ère. insta nce, ils se ront remplacéS 
pa r des E gyptiens. 

AUX CHtMINS Of fER 
-:. --= 

POLICE ET TRIBUNAUX 
ON sait lfU une coJnmission techni­

que prê::siucc par le sous-sect·ét.aire 
, r.i~.a.t au tninistt:re des Çommunica­
~ !.~ n.';i s·était. t·enduc. ù. Port-Said po ur 
xaminer l'etat du pont Et Ga.mll <:ont 

Le transport du coton 

' 

L'administration des Chemins dfl fer 
a renforcé le nombie de trains de mar­
chondisP.s aff~ctén au transport du ------------~------·---------------------

.; ;;..:5:::>.se5 s'étaient J6zat'dées en par­
tic. Les essa1• effectués sur le pont ont 
l' ~..: nnis 'de constater qu'il pouvu.lt sup­

· IJ1 tei' une charge de 700 tonnes. En marge de l'affaire de 
faux·monnaya~e 

Il e~:lste A l'heure act~elle plus 
d'u i:c affaire de fa ux-monnayage 
qui reticrrt l'attention de la police. 
Une des plus importlmtes est sans 
conteste celle de la bande dirigée 

·,·par le professeur d'école Ahmed 
• H clmi . 

Rappelons aujourd'hui yuc les 
·agents avaient dé~ouvert chez l'un 
, des pré ve n ua -- Abele! Rahman 

Moustapha - un t•evolver sans 
permis. Un a utre revo lver fut trou-

• vé en p0ssèssion de Nour Eddlne 
Moustapha, f1·crc d'A.bdcl Rahman. 

Abde! ,Rahman comparut rêrem­
men t devant le tribu nal milLtairc 
~ous \'lnculpation de détention 
d'arme prohibée et fut condamné il. 
six mois de p rison. 

. Atson t our, Nour Edd:nc con~ pa· 
r ut la semaine dem ière devant te 
tribunal mililaite. Il déclar~. qu'il 
clétP.nait ce revolver de s0n père, 
mort depuis. Cc dernier avait l'au­
tr,rieatlon de porter un revolver. Le 
trihuna! prit en considération cette 
circonstance atténuante et condam. 
na le prévenu à une amende de L.E. 
30. 

La fin d'un toxicomane 

Les mauvaises fréquentations con­
dl!isirent un jeune employé actif 
et érergique à l'usage de~ drogues. 
Er. peu de temps, Il perdit son éner­
gie, son poste e~ ses économies ... 

Pour satisfaire son vice, il eut re­
cours à l'escroquerie. .,.Jur cela, il 
l>e faU!alt pas3er pour un entrepre­
r•eur de constrvctions. 

Il se présentait chez les fournis­
~eurs. commandait elu bols, du fer, 
des installations sanitaires, etc. et 
le• faisait expédier à un endro! t 
convenu d'avance. Moyennant un 
bon pourbc\irc, il se débarrassa.tt du 
chaxretler et dlspos3.it comme Il vou. 
lait des matériaux. 

TI tut appréhendé en fin de compte 
par la police ct déféré devant la 
rour d'assises. Il reçut alors deux 
ans de prison. 

A pelnp ~ortl de prison. Il reprit 
FOn ancicn>;e ac~ivtt(l. Sentant que 
la police éta.!_t à ses trouase.s, 11 dis-

rarut de la circulation et aHa se 
Jô!ugiar d::1.s les cavernes ùu Mo­
httam. C'est là que les agenls vien­
n•~nt cte l'arrêter pour la seconde 
fois .. . 

Une soirée mouvementée 

DeuJÇ amis avaient décidé de pas­
ser la soirée d(lns un étabJ.ssement 
public . Après avoir consommé p;'ll­
sieur.s verres d alcOol, ils sc dispu-­
tèrent. L'un d'eux frappa. son cama­
rade avec un instrument tranchant 
ot le blessa. 

La police d'Abdinc enquête pour 
établir les responsabilités. 

-o<oo---

Tentative de suicide 

L0 Jnin·st~r·c avprouvet·a prochain c-
'"'nt le projet de réfection d'après 

le · ~ ind:catwns données par Ja commis-­
sion technique, Les travaux seron t 
. , ·''' iés au département des ponts et 
chaussées. 

I A commission des adjudications du 
1 département des ponts ct chaus­

sées s'est réunie hier sous la présiden­
ce de Ahmed Ghanem bey, inspecteur 
dt!S Ponts. pour C'X:arnii1er les offres 
relatives au macadamisagc d'une sec­
''"' de J:.r. route Catœ-Alexandt·le. 

/ )N a Inauguré hier la clinique ex-
tPrne contrôlée par l'hôpital de 

l'Oeuvre Mohamed Aly. Cette cttn!que 
r-: .1 située au Vieux-(;alrc. Rappelons 
que Leurs Altesses les Princesses de la 

1 

Famille Roy~.Je s'intéressent à cett(\ 
·uv re. 

coton des cen ires de production vers 
les ports. Actuellemenl, 16 trains as­
surent le tran•port régulier du coton 
et de la qraine. 

Lo:.s trains sont envoyés d'ordinaire 
vers les centres où une plus grande 
quanlité d., bol!es de colon est ras­
semblée dons les gares. 

200 wagons servant en temps normal 
au tr'~msport dP. la canne-à-sucre e)l­
!re les moudiriehs de la Haule-Egypte 
sont affectés à présent ou transport 
du coton. Ainsi, les expor!a!eurs et ].,s 
cul!ivateurs n'auront pas raison de se 
plaindre du manque du matérie l d e 
transpor t. 

Le budget de 
l'exercice 1941142 

l E ministère de l'Instructioll Publi-
A la suite d'u:1 d!fférend avec J que a renvoyé t'examen des de-

Les services compé!ents ont termi­
né la préparotio!'l du projet budgétai· 
re de l'Egyption State Roilways pour 
l'exercice 1941-42. Le proje! sera dis ­
culé au cours de la réunion du con­
seil de direction qui aura lieu dans 
le courant de cette semoine sous !a 
présidence de S.E. Torra! Ali bey. 

son père, le jeunr Abbas A.hmed mnndes de gratuité scolaire qui lui 
A.rrafa voulut se donne!' la mort. Il •••nl parvenues en at~en~ant le re~ 
t b'ba se vêtements de pétrole et censement .n tratn. ù êtte effectue 
m 1 • s . pout· connaltre ta proportion de ta 

Y m1t le feu. . _ . gmtuité dans chaque école gouverne-

! 
Sérieus~ment hless~. 11 dut et! e men laie 

transpo1·té :·. l'hOpltul pour recevoir ___ · _____ _...,..,_ ______ _ 
les soins qu'exi-ge son éta.t. L'inci-

Une stricte économie prévaut dons 
toutes les nouvelles estimations. Seules 
les entreprises ayant un rapport élroil 
avec la marche de l'activité ferroviai· 
re seront exécutées. 

1 
dent fut port~ à la connaissance du 
kism de Kha\ifa .. 

L'a ffaire des füt.illes 
d'Amrieh 

Le juge ete renvo, du tribunat na 
tlonal du Caire devait rendre hier 
une ordonnance aux défenses subsi­
diaires présentées par les avocats elu 
capitaine Hafez Ismail et de Wa­
dih Gulrguess eff , a'ttachés au gou­
vernorat <le l'Ouest, lous deux pré­
venus dans l'affaire cjes fouilles 
ct'Amrieh. 

L'orrlonnance sr~a rendue le 11 
novembre. 

L'affaire des ordonnances 
de morphine 

L'inauguration de 
la nouvelle session 

parlementaire 

Les recettes 
transport des 

provenant du 
marchandises 

Le discours du Trône 
envoyé au Palais 

1 

Durant cinq mois, finissant au mois 
r!~ septembre dernier, les recettes pro­
venant du transport des marchandises 

a été eni alteint L.E. 1.523.7!3. Elles se ré­
partissent comme suil: L.E. 1.345.517 
pour le transport des marchandises 

Ainsi que nous l'avons dit, la nou- r.ommerciales; L.E. 117.801 pour le 
velle session pa.rlemcnt~tire sera inau. transport du matériel administra li!; 
gurée jcurli proohain, 14 novembre. L.E. 25.391 provenant du tra"sporl des 

La cérémonie revêtira le faste ha- animaux. 
hltucl. S .M . le Roi se rendra du pa­
lais d'Ahdinc an Parlement en car. 
rosse de gala. La toute que tra­

Les traverses 
vcrRera le cortège roya\ sera fermée Pm l'entremi~" du mlnistàrl'l des Ar. 
à la c iorculation durant la cérémonie. {aires Elranqères, l'rtmbcrs!C'Idfl de 
Les troupes et la poilee y seront Grande-Bretqgne a informé l'odminis· 
massées. !ration des Chemins de fer qu'il exis-

Les agent:; du hurrau ccntr-<~.1 de Le Président dou Conseil donnera te aux Indes des stocks de traverses 
narcotiques ont terminé les rccher- lecture du discours du Trône qui est du aenre de celles employées par 
ches entreprises rlJ.ns Je bnt rle re k plus court document dans les an- l'E.S.R. pour la construction des Ji. 
ccnser les ordonnances délivrées Il. nales pat·lementalres égyptiennes. 1 gn!!~ ferroviaires. , 
<1eR to. · lcomanes par 1<?!< m;<decins Ce discours a étt' approuvé hier L'administration effeclun à présent 
prévenus rle trafic· de stup61mnts. 1 par le Con~ci l cie. Cabinet présidé J 1" recensement des "!ocks de trav<>r-

.Jusqu'lr:l le nombre de res orrlon- rar SB. Hass;,>n Sab1 y ac ha. Tl a '"" "· qu'"'ll" possède rians ses dépôts. 
nances a alleint :l 500. LeR mée!~- é\1 ~nvo\ é au Palais i!JUX fin.s d'ap- Si coo; si ck~ sonl !urt,!.: Insuffisante, 
cins prévenus sont au nombre de 19. probation. elle en commQlldora aux Inde3, 

LES RECETTES 
DOUANIERES PROFITEZ 

La moins-valu e des recettc.s doua. 
n<ières 18'cstt éll evée derr>uds ie ·J.<;)r 
n1ai dern ier jusqu'au 6 novembre à 
L.E. 1.460.734. 

P endant cette pénode, le mon tant 
del; recettes a a tteint L .E . 7.678.979 
con tre L.E. 9.130.713 oomnart'8.rt;lve­
ment à la période cotTespon'ctante de 
l'exercice 39-40. { 

L s recettes se répartissent corn. 
m e suit ; 

Mon tant Moins-value ! 
L.E. L .E . ~ 

Doua nes 
d'Alexandrie 3.481.942 1.394.094 

Douane du Caire l..713.200 .333.794 111 
DouanE>. ri 

de l'or t-Said 295.422 . 75.128 ~ 
Plus-value , 

L.E. L.E. 

D ouane de Suez 1.044.430 2H 042 
D roits d 'accise 1.140.753 J:.'.'.607 

CES OCCASIONS ••• 

Songez aux offres extraordinaires que le temps 
de guerre présente pour ceux qui possèdent dca con­
naissances techniques 1 

Aujourd'hui l'Egypte et les pays Yoisips ne peuvent 
compter que sur leurs propres ressources pour se fournir 
en plusieurs matières et travaux qu'Ils se procuraient 
librement autrefois de l' ~'(tranger. 

Actuellement il y a une grande demande pour dea 
hommes ayant des connaissances techniques dans tou1 
les domaines, tels que : f 

MECANIQUE, ARPENTAGE, ETC.. ~ 
et possédant des diplômes anglais, tels que a 

A.M.I.C.E., A.M.I.E.E,, etc; 

Les examens nécessaires peuvent avotr lien sor place. 
Dana l'armée, dans les administrations civiles li y a 

ile bons postes très bien rémunérés pour la. personne 
spécialisée. 

Tous les détails de ces occasions excellentes se tronvent 
dans notre plus réceut Manuel : c ENGINEERING 
OPPORTUNITIES » qui signifie PUISSANCE et 
ARGENT pour voust · 

E<ll'i vez de suite pour cet ouyrage, qnl 'fOns sera 
expédié.- SANS FRAIS. Les recettes on t :.ttelnt, du !)t' oc- ~ 

tobre au 6 novembre, L.E. :!:?.!5.681 ~ 
contre L .E. 486.986 l'an dernier.Pen- 1 
dan t la journée du 6 novembre, le 1~ 
m ontan t total des recettes s'est éle-}1 
vé à L .E. 37.212 contre L .E. 67.383. ~ 

BRIT_ISH · INSTITUJE OF ENGINEERING 
Dépt. B.E., Union Bulldlng, AYenue Fouad Jer, LE CAIRE 
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,f ~~~e ()CaU~ flM~;o/ltftU 

La pellicule à double émul­
si6n pour usage courant, 
co rrige d'e ll e -même les 
légères erreurs de pose cl 
a u ~m e nt e les poss ibilités 
de to ut appare il. 

Pellicule entièrement pan· 
chromatique dont fa fi· 
ncssc de grain permet les 
ag-randissements les plus 
vigoureux sans granula, 
fion appareute. 

Pellicule entièrement pan­
chromatique ·pour photos 
à action rapide ou à la 
lumière arfificiefle. Quatre 
fois plus rapide que la 
pellicul~ ordinaire. 

( Eg ypte) S.A. lE CAIRE ET AlEXANÔRIE 
C. R. 428r. 
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,..-" C hez J ack's Shoe, naturellement!" 

J ACK'S SHOE 
CHAUSSEUR 

44, rue Kasr-el-Nil, Le Caire 



AU. CAillE 
,AUJOURD 'HUI DIMANCHE 
Prem1èn; ROXY. 

CINEMAS 

ROYAL (Rue Abdine, 'l' él. 59195 ), 10 h . 
30 3 h. 15, d h. 30 et 9 h . 30. 
v irglnia City . 

METROPOLB \Rue Fouad El Aw~ l, 
prés de Cicurel , Tél. 58391) , 10 h . 30, 
3 h. 15, 6 h . ao et 9 b . 30. - 1 was 
an Ad vcnturess. 

At ETRO (Soliman pacha, Tél. 59917) , 
1o 11. 30, 3 h. 15, 6 b. 30 et 9 h . ao. -
Balalaika. 

DIANA (Rue E lfi bey, 'l.'él. ~9681 ! , 
10 h . zo, 3 h . 15, 6 b. 30 et 9 b. 30. -
lt' s a date. 

STUDIO !>I ISR (Rue Emad -el-Dine, 
Tél. 59695), 10 )l . 30, 3 b . 15, 6 b. 30 
et 9 h. 30. - Dananlr. 

KUR SAAL (Emad -ei-Dine, Tél. 4020<1) , 
10 h . 30, 3 h . 15, 6 b . 30 et 9 h. 30. -
Le Joueur. 

LUX (Emad-el•Dlne), 3 h . 30 , 6 b. 30 
e t 0 h. 30. Remember, Out 
West wlth tho Hardys. 

COSMO (Rue Emad-el-Dine, 'l.'él. 
56999) . 10 b. 30, 3 h. 15, 6 h 30 et 
9 h. ~0. - Entre deux femmes. 

PRINTANIA tRue E ma.d -el -Dine, Tél. 
43433 ) , 3 h 15, 6 11. 30 et 9 b. 30. 
Lucky Nlght. 

JWXY (H éliopolis, Tél. 690 5 ), 6 h. 30 
et 9 h. 30. - Block - Heads. 

1.A, POTINIERE tRue Soliman pacha., 
Tél. 53016), 3 b. 15, 6 h. 30 et 9 h. 30. 
_ Blackmall. - 4 girls ln white. 

CINEMA EN PLEIN AIR 
ST. ·JAMES'S (4, rue Ei fi bey, Tél. 

fi3405 ) , 6 b. 30 et 9 h. 30. - Harmo­
ny Lane. 

CASINOS, MUSIC-HALL 
ET CABARETS 

KIT-KAT (Emba.beh-Za.malèk, Tél. 
58255) . - 6 h. 30 ·et 9 h . : Dlner, dan­
se att ractions. 

CONTINENTAL (Midan Opéra). 
Dlner danse, attrac~lons et cabaret. 

PICCADILLY (route r.les Pyramides), 
6 h. 30 et 9 h . 30. - Att ract ions. 

RESTAURANT 
KURSAAL (R ue Elf i bey, Tél. 43884), 

- Dlner dansa nt . 
PATINAGES 

STRAND (Bab-el-Louk, Tél. 56838). 
- Nom·eile piste de patinage; Ping­
Pong; Tea Garden. 

P ARC (Aven•te F ouad 1er, Tél. 52213) . 
Pist e et Tobogan pour patineurs. 

A ALEX..t\.NDRIE 
CINEMAS 

RIO. - Tél. 26~43. - Plnocchlo, de 
Walt Disney (en technicolor) . 

MOHAMED ÀLY. Tél. 25016. 
Wlnter Carnlval. 

ROYAL. -Tél. 26239. -At the Clrcut. 
RIALTO. - T él. 24694. - Tel we meet 

aga. in. 
LA GAIETE. - Tél. 2522:1. The . 

Rains Came. 
RITZ. - Tél. 22040. - Courageoua 

Daùghter. - The Amazlng Mr. Wll· 
liam s . 

ROY. - Tél. 20440. - Casino Murder 
Case. - Llfe Beglns at College. 

La culture du blé 
La superficie 

sera· augmeiztée de 50.000 
feddans 

Nous avons dit récemment que des 
négociations sont en bonne voie en 
vue d'expor t er dans certains pays 
voisins 12.000 tonnes de farine sur 
Je.s stocka em magasinés en Egypte 
pour f a ire f a ce à tout e éventualité. 

Or, nous apprenons au jourd'hui 
que Je g ouvernement a décidé d 'aug­
m en ter la superficie cultivable en 
b lé de 50.000 feddans. Le rendement 
de chaque feddan éta nt d 'environ 5 
a rd ebs, c'es t 250.000 ardebs en plus 
que récoltera le pays. 

Il y a lieu de sigfialer également 
. que Je gouvernem ent augm entera en­
core la superficie cultivée en blé, 
dans le cas où la demande de fa r ine 
égypt ienne viendra it à augmenter 
p rochainement . 

LES BIENS n ALIE~S 
ET ALLEMANDS 

SOUS SEQUESTRE 
-+<>+-· 

S.E. Abdel Hamid Soliman pacha, 
ministre de.s F ina nces , a eu hier un 
long entre ti en avec S.E. Abdel Ha­
mid Badawi pacha, président du 
Contentieux d e l'Etat. 

On croit savoir que les deux per­
sonnali t és ont discuté certaines ques 
tians touchant les biens allemands et 
italiens placés sous séquestre. 

.. ,. ............ ······························ 
Hajl Sadlq Naroo, le fameux chiro­

mancien hindou qui possède des at· 
testatlons de S.E. Ah· 
fued Hassane ln pa cha, 
Sir Hora c e Rumbotd, Ba­
ron Empa ln, Mi ss Amy 
John s on, etc., donn.P des 
consul ta tion s a u N ew 
Pala ce Hotel , ru e Fou a d 
1er, Le C a ire, T~ l. 45936 
ou par ren d e z -vous au Continental 
Hotel. Il r~ s ide a u 3, rue Fal a ki (Mou­
ni ra) Tél. 50890 où on peut le trouver 
tous 'les Jours jusqu'à 9 h. 30 a.m. 

••• 1 ........................................ . 
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LE SÉJOUR D.E L'EMIR 
IABDALLA AU CAIRE 

-----------------·------------------
Ainsi que nous l'avons annonce 

l1J er S.A. l'Emir Abda.lla a assisté 
8 ux exet·cices des forces néo-zélan­
dat ses et a ensu ite déjeuné à la t a ble 
d" général Sir Archi bald Wavell. 

L'Emir a honoré de sa présence 
la réunion hippique de Guézireh dans 
l'a près -m id!. 

Sir Mile! e t Lady Lampson arri­
vèrent di x minutes avant Son Al­
t'esse q.u! fit son entrée ~~~Ur le 
champ de cou rses dans une auto bat. 
tant pa \'illon transjordan!en. II 
était suivi d ' autr-es voitures dans 
lesquelles avalent pris place le 
général Sir A . P. Wavell et Lady 
Wavell l'AI.r Chief Ma r·shai Sir A. 

Longmore et d ' 9JU•tre5 officiers supé­
ri eurs. 

L 'Emir fut reçu à son arrivée par 
Sir Miles Lampson, les stewar~ dù 
Guézi reh Spot'tl ng Club et d'au t res 
personnalités . Il fu t conduit dans Ja 
tribune roya l d 'où Il assista en 
spectateur lntéress.; 'à toutes les 
ép reuves. 

A l'issue des courses , l 'Elmir se 
rend•lt chez S.E. Hassan Sabry pa­
cha. p résident du ConseLl, où Il prit 
le thé. 

Ainsi que nous l'avons dit, Son 
Alt esse assistera mercredi à un dé· 
j euner offert en son honneur par Je 
Premier au palais des Affa ires 
Etr angèt·es . 

Le rect•utement 
des médecins 
dans l'armée 

Un comité a é té· formé au •minisi.?,re 
de la Dé fense "<ationale pour encou­
rager le recruiement des médecins 
dons l'armée. Il esl présidé par Samy 
Raqheb bey, sous-•ecrétaire d'Etal et 
compr'9 nd comme membres . S.E. le 

1 

Jéwa Bosil Soussou pacha, directeur 
des services médicaux de l'armée 
égyptienne, le kaimakam Ahmed Ab­
del Nctb! bey, d irecteur adjoint et le 
d irecteur de l'ad min is trat ion g é nérale 
d u minis tè re de la Défense Nationale. 

Il a é té d écidé d'engager soixante 
.méd~cins privé• à qui seront donnés 
des grade~ militai res . 

S.A. l'Emir Abdalla, Sir Miles et Lady Lampson, le général Sir A.P. Wavell, photographiés hier après-midi, 
dans les tribunes du Guéxireh Spo~ting Club. (Pho to BOURSE) 

PLAIDOYER POUR LA CARTE D'IDENTITE 

SOUS LE JOUG DU 
''CHEIKH EL HARA'' 1 

----------------------·---------------------
Pour mon malheur, il a fallu 

qu'un ,ou, a.u moment de démar­
rer, un garçonnet sorte d 'on ne sait 
où pour venir se jeter sous les roues 
de la voiture. L'accident n 'était pas 
sérieux. Le ~in s 'en était tiré 
uvee quelques égratignures, mai.s un 
chaourche omnipotent et sévère a­
"ait vu la scène. Carnet et crayon 
à la main, il s 'était approché, avait 
pris des notes et m 'avait invité à le 
1mivre - que dis -je à l'accompagner 
en a.uto - au caracal. 

Je croya.Ls que ce aerait l'affa-ire 
de quelques minutes. Hélas, je m 'é­
tais trompé. 

Jamaia je n'aurais crù que la ré· 
dactlon d'un procès-verbal exig-erait 
oe tels efforts. Finalement on en 
vint à bout. 

Le ma.amour étant absent, on 
m'invita à attendre dana la cellule 
du poste de police. le cheikh ~~ bara 
qui de vait par un cachet placé sur 
le procès-verbal m 'ouvri r la route­
de la liberté. 

Le cheikh el hara... le ~onnals­
:;,ez.vous? 

C 'est le p lu s étrange des fanc. 
t~ onnaires égyptiens. . 

Il n'est pas payé par l Etat, m•'s 
il use et abuse de sa toute puissan­
ce pour se procurer des revenus ap· 
rréciables. 

Or donc , pour revenir à mon a f· 
faire, le cheikh el hara qui seul 
a.\'alt le pouvoir de m e libérer était 
absent . Mals son fils était là. 

Inte rrogé, l' individu d éclara que 
i'auteur· de ses jours dormait chez 
lu; du sommeil du juste Oa 10i r 'o­
blige pas ce fonc t ionnaire à se trou. 
ver à son poste ) . 

Que faire donc? 
Il fallait réveiller le brave cl~{,\kh 

el bara 
Comme par hasard seul son fils 

c• nnalssait son gite . Et pour met­
tre en mouvement le rejeton du 
tout.pulssant Individu, il fallait lu! 
verser cinq piastres : des frais de 
déplacement, quoi. .. 

Vingt minutes plus tard, le fils 
revint avec des conditions. 

En plénlpotentiaire,ll était venu 
négocier. Car le digne cheikh el ha 
ra refusait de se déranger si on 
ne lui assurait pas lu somme de 
trente piastres... au tarif s.v.p. 

J'états pressé et le séjour dans 
la cellule commençait à me peser. 

Donc , j'u.cceplais sans discuter 
toutes les exigences de l'Individu. 

Une demi h cut·e plus tard, Il 
arrivait pt·om enant un ventre p.·oé­
mlnent sur cl es jambes rachitiques. 

Il mc dévisag-ea, comme un sei ­
gneut· toiserait un esclave, m~ de· 
manda mon adresse, m on nom, des 
détails sur mes occupations. Et se 
tournant vers le sous.officier qui 
avait dressé le procès-verbal il dé· 
clara purement et qimplement : 
"je le connais". 

Et sortant de sa poche un cachet 
en métal, il l 'apposa sur un docu­
ment. Il n'en fallait pas plus pour 
que tontes les portes s 'ouvrissent de. 
vant moi. 

Maint ena nt, je jur~, oui je _ju re . 
n'avot l' jamais vu de ma v1e le "Illil<h 
el ha r•a en question. Et je fais le 
sennent qu ' li n'avait jusque là ja­
m a is pos é ses yeux sur mol. 0r, r1 cs 
déclarations auraient pu être fausses 
n les prit pou r cie l 'argent comptant 
- aussi comptan t que 1es ttente 
pi A-stres ex igées pour son déplace. 
rncnt. 

o1· , si je n ' a vais pa s eu ce t te som­
me ou si je n'avals pas voulu la 

payer, 11 est certain que j 'aurads dû 
passer la nuit dans la cellule iroide 
et sale d 'un ld.sm de la capitale (je 
ne dirai pas lequel). 

Voici donc mon histoire. 

•!+ •!• ..;, .. 
Mais elle comporte, comme toutes 

les histoires, une morale. 
Cette morale je veux la porter à 

l 'attention des autorités compéten­
tes . El le est évident-e · dans un atècle 
0{, progrès comme· le notre, le 
cheikh el hara, vestige du Moyen 
Af'e. n'a plus sa rai\Son d'5tre 

Au moment où les gens de père 
en fils et de fils en petit-fils vi­
vaient dans le même quartier, le 
cheikh el bara pouvait les connaî­
tre, garantir leur honnêteté, assu­
re les autorités qu'il les emmenerait 
devant leurs juges s' Ils .se rendaient 
coupables d'un crime ou d'un délü. 
Mals aujom·d'hu!, le cheikh el hara 
ar.alphabète et ignorant, e&t inca­
t 'able de dtst.nguer ses propt·es vot­
sins. 

CX>mment voulez-vous qu 'il puisse 
prendre sur lui des responsabilités 
comme celles que la. loi - une loi 
vieille de plus d ' un siècle - l ' obl~ge 
il. assum~. 

D ailleurs, n'étant pas payé - on 
ne lu:i remet que certa.mes taxes 
pour ses services -- il estime que 
ceux qui ont besoin de lui sont tat1-
lables et corvéables à merci. 

Et il a pour lut, sinon le code, ùu 
moins Ja nécessité qui fait loi. Car 
sans son intervention, il est inlpOs· 
sible au cas où pour une • 's un ou 
une autre on est obligé d ' avoir a.f. 
faire à la police, de se faire libérer 
provisoirement. 

A plus d ' une reprise, on a_ songé 
à créer en Egypte la carte d ' iden­
tité qui libérerait la population du 
joug du cheikh el hara. Un joug 
d 'ailleurs fort inutile, car le brave 
homme serait incapable de retrouver 
un seul de ceux dont si généreuse. 
m ent il assume devant la loi la r es­
pansa b li té. 

Votl J. pourquoi, il faudrait que 
rapidement on institue le système 
des pièces d' identité. Celles-ct so~t 
devenues dans le monde où nous VJ... 
vons une véritable nécessité. 

Les "papiers d ' identite '' non seu. 
lement permettent aux honnêtes 
gens de prouver cette honnêteté, 
mais Ils servent de frein aux mal­
faiteurs. 

Aujourd'hui. n'Importe qui peut 
sur paiement d'une certaine som­
m e au cheikh el hara se faire l!bé· 
rer. Il en serait autrement avec les 
pièces d'iden1\;lté. 

D'ailleurs leur imposition rap. 
porterait a~ Trésor un 6ien beau 
denier. Et ce n'est pas là un des 
moindres · arguments en leut fa­
veur. 

c.A. 

LE RECRU"!"EMENT 
DES HELLENES 

D'EGYPTE 
, -('>-

Nous avons annoncé l'anlvée d 'un 
offi c ie r supé rie ur hellénique a yant le 
grad e de colon e l, qui va s 'occuper du 
r ecrutement des sujets hellènes en 
E g ypte. 

N ous apprenons qu e S.E. M. D. 
Capsalis, minis tr" d e Grèce, sera r e­
çu dem ain p a r le t'résident elu Con­
seil pour p1·ésenter le colonel. 

NOUVELLES 
ÉCONOMIQUES 
L'industrie du ciment 

--·-
L'industrie l·ocale du ciment 

prend de plus en plus de l'exten­
sion. La production annuelle est 
estimée à présent à 600 .000 tonnes. 
Le montant des droits d 'accise 
perçus l 'an dernier par le gouver­
nement s'est é levé à 224 .000 livr es. 

Le ciment égyptien est écou l ~3 
sur la plupart des marc hés orien­
taux. 

LETTRES REÇUES 
Le problème du lait 

Ismailla, le 7 novembre 1940 

l.:Jnsieur le rédacteur en chef, 
J'al été frappé du désarroi où se 

trouvent les mères qui manQuent de 
certains laits de conserve pour leur bé· 
bé; depuis la généralisation de ces 
lai t s, heureuse d 'ailleurs. on en est ar. 
rivé à croire què les la its naturels 
sont Impropres à l'alimentation des pe­
t its enfants. Rien n'est plus Inexact. 
On peut parfaitement élever des en­
fants au lait (de vache ou de buffles­
se) en prenant certaln'es précautions, 
telles que la stérilisation soignée par 
l'ébullition. Quant à la digestibilité du 
lait nat.urel, on peut l'améliorer mer­
veilleuse\nent par deux procédés mo­
dernes fort simples qu i ont fait 
leurs preuves dans plusieurs pays. 
J e pense donc Que ce sera it 
rendre un grand service à la 
population que de vulgariser ces 
notions, ainsi qu'un bref rappel sur 
l'allaitement maternel. J e vous suggère 
de publier le texte ci-Join t . 

Veuille~ agréer, Monsieur le Rédac­
teur en chef. l'assurance de mes dts­
t lngués sentiments. 

Dr. Monnerot-Dum nine 

Méresl 
Devant la pénurie de laits de conser­

ve . utilisez le la it ordmal re du pays , 
lait de vache ou de bufflesse. et ren­
dez-le plus d igestible par l'un des deu x 
procédés suivants : 

1) Lait acteti/ié: 
- Mélanger 1 litre' de lait bouillant 

(1), 20 grammes de crème de riz, 50 
grammes de sucre; 

- Cuire 5 minu tes: 
- AJouter 12 culllérées à café d'ac i-

dP lactique à 10 o; o, en agitant vi ve­
ment. 

2 ) Lait ca lciQu e : 
- Dans un litre de lait écrémé 

bouillant {1 ), ajouter 3 grammes de 
lactate de cba\jx; 

- Laisser en contact 30 secondes et 
passer rapidement; 

- Sucrer. 
Ces lf\1 ts sont à donner purs ou t rès 

peu étendus d'eau. Ii est bon d'écre. 
mer le la it de bufflesse. 

Mai.ç la solu tion !dén ie est I'ALLAI­
'I'EME N'l' MATERNEL. Pour avoir suf­
f1~ammcnt d e h-u t. observez r lgoureuseM 
ment les règles sui van tes : 

1) Donner le sein trés l'éguliéremen t, 
ct, à moi ns d'avot r beaucoup de lait, 
donnez ch aQue j ois les deux seins; 

2) SI vous avez peu de la it, ne r em­
placez j amais 11. ne t étée par un blbe­
mn ; pesez l'enfant avant la tétée, don . 
nez patiemment \)es deu x seins, repc­
s~z l'enfa n t, et complète?. , s i nécessal­
rP avec !/4 ou 1/2 biberon (2) . L' inob­
serva nce de cette rég ie abou tit tou­
Jours, Il. bréve échéance. à la dispari­
tion du la it ma teJ'nel ; 

3) Mangez beaucoup et souve nt;' 
dans l'I ntervalle des repas et quand 
,·ous vous réve illez la nuit, buvez des 
bols de lt\ 1 t. 

· Dr. Monnerot -D1tm aine 
correspondant de l'Ins t ttu t d 'Egyptc 

(! ) Lait qui vient de boui ll ir 12 mi­
nu tes. ct cqcore bouillnn t. 

(2 ) Les tétées doivent ëtre d 'envtron 
40·60 !\'!'. pendant le let'. mols, de 75 
!<l'. pendan t le 2ème mois, de lOO gr. 
pend~nt le 3éme mols, de 110 gr. pen­
dant le 4ème mols, de 125 gr. pendant 
les 5ème ct 6eme mois, de 150 gr, en. 
suite. 

' Le barrag e 
Mohamed Aly 

Les ·réclamations 
des entrepreneurs 

Nous avons annoncé Il y a quel· 
ques jours qu'un comtté composé de 
LL. EE. les ministres des Finances, 
des Travaux P ub lics et d1u P résicl nt 
du Con ten tieux de l'Etat s'était r&u­
ni pour examin er un rapport du 
I'I"US-secrét.aire d'Etat aux Travau~: 
Publics, au su jet d'une réclamation 
présen tée par les en trepren eurs d u 
bar rage Mohamed Aly. 

Ces ent t•epa-en eul's estiment que 
ie gouvenement leur àoit un sup. 
pl ém-~ n t du fait de la hausse des 
m atières premières . 

Certains jo4rnaux on rJit que le 
supplément dema n dé par !fos entre­
Prp,o" rs était de l'OI'drre de L .E . 
100.000. 

Nous apprenons d'une source di­
gne de fpi que la somme réclamée 
: •,• s'élève qu 'à L .hl. 20 000. 

·--------------------
Ce aue doivent faire les oèlerins 

Le ministère de l'Intérieur vient l'ordre des autorités compéteni.es. 
de faire parvenir aux gouvernorats 1 Or lui rcmett ra. al or::; un ticket de 
et moudiriehs la. circulaire officielle voyage et le numém de son passe­
approuvée par S.E. Hassan Sabrt port pour 1~ recevoir du gouverna. 
pacha, donnant les dernières ins. rat de Suez. Toute pla.in·,e âù su jet 
t 1 ucUons au sujet du pèlerinage à la elu passeport devra être a d ressée à 
Mecque. !' S.E. le Gouverneur de Suez ou a u 

Votci les principaux pOints <le la dtrecteur du départemen t du pèle­
circulaire : 1) La Société Misr de na- nr.agc 'El H~g". 

vigalion maritime se chargera de 1 5) Chaque pèlel'in a le d rott de 
!Jayer, au nom des pèi"rins, tous les : tw.nspurtcr av~c lut 150 k ilos de 
frais perçus par le gouvernement 1 bagages en chemi:-t de fet· ct en pa. 
(JArahie Séoudite Cdto,t d'accès au 1 qurt;t. Les b:1g:1ges .loivent êt re 
Séoudié, frais de déplacements, etc.) cxpéd~és d'a\'ance à destination 
Le pèlerin 1:c pourra en aucun cas cl~ Pot t-Tewdl< lis se10nt remis aux 
v('rser une somme quelconque en de- t•è;erins avan1 leur clépart de s uez. 
hors des fl·ais indiqués par les au A cc J;>rooo~. le r~inistère de 1 In-
torités. thieur conseille aux intéressés de 

2) SI les pèlerins sont accompa­
gnés de leurs enfants, ils den ont 
en informer les autorités et remettre : 
les actes de naissance des enfants 
âgés de 4 à 10 ~ns. 1 

3) Le pèlerin devra se t·cndre au ·
1 bureau sanitaire elu guartier ou cl" 

la région où il a sa ésidence hahi­
tHelle pour se faire vaccmcr contre 
le choléra et la typhoido::. Le min:s 
tère cle l'Intérieur aura le droit 1 
d'empêcher le départ rie ceox qui 
n ·auront pas accompli cette forma­
lité. 

4) Le pèlerin ne peut quitter sa 1 
résiden ce habituelle à destination cie 
Suez qu'au moment où il recevra 

<bntinue: a:Jtant que possible le 
poids cie leurs bagages à cause des 
diff cull~s •le ll·,,nsport en voi tures 
en Al able Séoudite. En outre . il est 
formciiPment intcr,Jit aux pèlerins de 
prendre avec eux des produi t s in 
flammahles , (pétrole. alcool , etc.). 
L os pè1t"l'Îns n'aU!'Ont pas 1(' ,]·oit 
rie préparer eux-mêm"s leur nourri ­
ture. car la société de navig:at ion 
rréparc des repas pour tous les 
voyag-~urs . 

La ci rculaire détaille ens uit e les 
accordJ intervenus avec l'adm inis ­
tration des Chemins de F er· cie ! E · 
tat ct les autorités séOU(iltes pour 
l'orga nisatton des trans ports et la 
réduction dea tarifs. 

•••••••••••••••••••••••1!•••• ••••••••••• -.& ••••••••••••• ., •• ••••• ••••••••••r.•••••• •••••• •••••• ••••••••••••••••••••••••.,•••••••••••••••••a•• 

tive d' 'ASPRO' a frappé I'Egypte tout entière' 
avec la rapidité de l'éclair, comme aueun au· 
tre remède ne l'a jamais fait. le public com· 
prend la vérité - en médecine 'ASPRO' est le 
symbole de la vérité. Ses ventes énormes vi· 
vent et croissent par son service. Lisez ce que 
disent ces personnes 

DOULEUR RHUME 'AS PRO' NE DÉLABRt 
S'EN VONT... PAS L'ESTOMAC! 

((Jt. souffre depuis deux mois a la jam. 
145,Cours Tolstoi,Villeurbanne (Rhône) 

be et j'a• voulu essayer ' ASPRO' . Je peux uJ'ai pris ' ASPRO' pour des maux de 
vous ce rl1f1 er que depuis qu e j e fais usage t~te que rien ne pOU\Ia i t calmer et je puis 
d' 'ASPRO' , rna douleur a la jambe a com- vous dire qu ' 'ASPRO' m'a fait beaucoup 
pietement disparu ain si qu'un mauvais de bi en . De m eme pour des maux de dents. 
rhum e ~u e j 'avais en mem e t emps. J e suis Un abee~ s 'eta it torm è, j'ai pu le faire 
tres bi en pour le moment. Je n 'ar pas eu murir sans douleur grâ ce a 'ASPRO'. En· 
besoin d 'erl prendre une quantité pour surte 'ASPRO' ne laisse aucune aisr\ur à ~ . 
ta1re d•spara•tre tout mon mail•. J'estomac comme la plupart des comprc- A ~· ~-

Mme- Bertmo, Beon (Ain). mes que j'ai pris j usqu' à ce joun,. ~ ~ • 

'Z CETT~ S 'AGE-fEMr.,E C ONTRE TOUJESin. . ~ _: ~ 
'/! N EST ,JAMAI~ DOULEURS: 'ASPRO' Ul1. f ~~ ~j~ 

SANS ASPRO L ' 'ASPRO' est mon soulaseme~~u~~s-~ -. ~1}' 
174 n~ee~:b~i~aac~~o~~:: que j e me sens ma l a l'aise, j'en pr en~s vi- · j · 

"ASPRO• est te produit que je porte vcment un compnme et _me vo11a remrse a 1 1 
. . - neuf en peu de temps, JG n e pu1s le ruer. fis'd~ lll~.c llemen .t a. _vec mo1 dans _ ma vah~e J Se~"a lus san 'ASPRO' a la mai~ 

n v•s•tant ma c11 entele. Combu~n de fors e ne · 1 P s 
j.jo deja soulage des douleurs avec ce ta- son . M 0 Vve Duwez 

meux comprim e ' ASPRO' qui est d'une ef. m · 

s;;(IÏ:~ ~~~~ii";~~eEXËMPLE! ~~~~~~' E~~~\u:UI~~ • S • 
& CO 20, avenue v. Hug o. Cambra; . Je. su1s content d e_ 1 emplo.1 qu e .j'a1 fa11 Uiij!ti"tt} ' · 1 d' ' ASPR9 '. J 'en a1 pns, au debut d 'u n 
3 rue J'avais un commencem ent de gnppc, e refroidi ssement , '2 comprimes suîvts d ' une 

' . soir, a vant de me coucher , j'ai pri s 2 
Kems~eh compnm cs d ' 'ASPRO' et l e lend emain Infus ion chau.de avant le coucher, et Je e e 

El Guedtdeh je me se ntais completement réta blie. dois avouer qu e le lend emain, tout rnil · 
LE CAIRE Je vous autoris e à publier ma lettre. Ja •sc .a v~lt disparu. ~ l'ave•lir, j 'err t• e•l- .en l 

Mme F . Chre ti e n. dral tOUJOu rs Ch ez mOl . un i:liR 
M'. J . Lheri t ier. .., 

LE BIENFAITEUR 
27, rue des Cordoliere 

Pau (Basses-Pyrénées). 
,Noe compr imés d ' 'ASPR<i' m•ont d t! - d 'œil ~ C0Jllprhnés liarrasseo d L>r1 rhumat;sme qu o i'av318 d O· reiftJ. 

puis plus ieurs arH1ées. C'es t un résultat 
absolument in ctt pér é, dont jo vous suie in-
f iniment rooonnaissante)}. 

Madnme P. Albert. 

~~-

~ 

l 

-SPRO' 
~ 

GARGA ISME 
Deux compnmés d' 'AS PRO' 
dans un dem1-verre d'eau font 
un excellent gargansme contre 
les maux de gorge, angines, 
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De Montparnasse à Chelsea :! 
Réfugiés français à Londres CJ"" fe 11«H1.ae 11~ 

l'"'~;;lo~ fM 1 
Au ;nomcltt o1~ la G•·m•d.e-Breta­

U1le ell f-reJJI'C H" si vigourettsement de 
secourir la Grèce attaquée, il nous ct 
~emblé opport11n d'étJoquer les sou­
venirs du gnou!. Anglais qui, 1111 siè­
cle plus tôt, ·e dévoua c1 la cause 
cie l'Indépendance hellénique. Byron 
ne symbolisa-t.-il pas l'amitié lJI'Ofon­
tin ries deux peuples alliés r 

..... ~" •:• 
L~ l~n·c des dieux et des demi­

dieux, l'HM ta de p:~t·fumée, l'Héliade 
g lorleu•e, a to11jours Inspiré les poè­
tes. Comme uno ni!ne Irrésistible, el­
lo uUir'l Byron. Telle la nymphe pro­
phétique dans ie bois d' Arlc!e, Athè­
nes en son écrin à'a1.ur distilla son 
< har·me éternel au coeur· dU grand ro­
mantique. A vingt ans déjà, nourri de 
<'ln.~sict~me, iO\UTnenté par uJ..l besoin 
cl 'espnce ct de libet')-é, Georges Gor­
don, Lor<l Byron quittait Je royaume 
d~ Gcor~es lU, pour accomplir le Ft'· 
riple que s'imposait alors tout jeune 
ar·i•tocrate anglais . Au mois de ju1llet 
1 09, ·rl s'embat·quait à Falmouth avec 
quelques amis, parmi lesquels son in­
t.lm Cam Hobhouse. Le chemin de 
J'école bulsso:~nièrc après bien des es­
cales les a1nena en Albanie. 

Le prestige du jeune Lcrd qui n'é­
tait point en ore établi sur la gloire 
littéraire, quoique 11 eut, deux ans 
plu; tôt, à dix-neuf ans, déjà tiré de 
la lyro d' Apoll'ln des accents émou­
,·an ts dan ~ ses «Heures de paresse~. 
l'etait suffisamment par un grand 
nom, de la fortune et une séduct•on 
un peu :>rgueilieu ·e qui convenait a 
sa beauté ct à SlL distinction. Lord 
Enon et son ami Hobhouse Curent re­
çtÎs à 'l'epelen1i, aans la. pon1pe ot·ien­
tale chez •la lion» Ali pncha, féroce 
pro-consul de l'empire ottoman. Le 
poe te o liait fixer en un rythme écla­
tant, se m1press ions d,Albanie danc; 
le deuxième chant de cChllde Harold•. 

Byron et Hobhouse s'embarquèrent 
à Prevesa sur une galiote d'Ali pa­
cha. pour poursuivre leur ~venture. 
As•ailll par la tempête, le voilier fail­
lit ~ombt er. Les deux amis s'étant ré­
fugies s us la montagne de Suli déct­
ôèrent de continuer la route sur ter ­
re et à cheval. Ces longues randonnées 
équ~stres f}Ui plaisaient au héros ro­
mantique, d'ailleurs bon cava lier, le • 
amenèrent en Grèce. Accompagnés 
d'une garde de 35 Albanais aux ordres 
<ht pacha, ils parcoururent des reutes 
peu sùres A c•tte époque et par Del­
phes et 1~ Parnasse arrivèrent à 
. .:\1hène.i aux premisrs mois de l'an née 
1810, 

Dnns la seconde semaine de juillet 
C"lll l-I'JbhùUSe repartit pour l'Angle­
terre. Byron n'avait pu se décider à 
quitter la Grèce qui le tenait sous son 
chemne. Il parcourut à cheval une 
partie de la tene élue, puis retourna 
à A!l1ène o où il passa tout l'hiver de 
1810 i 1811. dans un couvent fran­
risr:aii'. olt iJ hab;tfl f\vec un mo~ne 
o:-t ::;nn f"U!c:1rier. 

Des impressions 
toutes fraîches 

U1te personnalité ey,I/[J!ienne .:pti 
or c·upalt d'importantes fonctions en 
G• èce vient d'arriver au Caire. Elle 
n fait i':. la revue "-'ll Itnein" les dé­
clarations 11ui.vantes: 

Depuis longtemps, les Grecs sont 
connus pour leur hardiesse et leur cou­
rage. Le Grec a beaucoup de confiance 
en lui-même. Ii tend vers la liberté 
dans toute l'acception du terme. Cela 
est sen~iblc dans tout ce qu 'il dit com­
me dans tout ce qu'il fait. En temps 
de paix, il était en révolution cons­
tant~"'. LPs Grecs engageaient une lutt!QI 
continuelle entre letn·s partis politi­
ques . :>lais lot·sque l'Halle leur a dt\­
cla ré la gue1-re, lorsque leur pays fut 
expn~>' au danger d'être envahi, ils 
passérent outre aux qu<>relies Intesti­
ne~. Ils s ' en remirent tous à celui 
qu'ils croyaient ëtt·e le meilleur pilote 
pour conduire le navire de l'Etat à 
bon port à travers tant d'écueils. 

Du reste. le premier· geste du géné­
ral .\Jetaxas après la déclat·ation de la 
guP.rre fut de mettre en liberté ses ri­
vaux politiques, afin qu'ils collaborent 
avec lui pour la sauv,gardP du pays 
cuntl'e les agresseurs. 

Au cours de son got l\re rnement. M. 
)le~axas a proc~dé à de multiples ré­
fol'mPs sur une vaste échelle. Il a 
,-cillé à ne paa alourdir les charges du 
trésor. Il fit aménager de nouvelles 
a,·~nues a.vec des trottoirR en marbre. 
Ii fit ~le,·er sur le lac Marathon un 
réRPn·oir qui alimente la vil1e d'A­
th~nPs en eau potable. Auparavant, les 
hah!tttntF=: comptaient sur l'eau prove­
nan • des puits. 

nan"' t~s 1 imitP.s rest rPfnte ... du bud­
b'et hclléne. i\I. :lletaxas a équ•pé l'al·­
f!1l·P ~rcrqu~ d'une manière moderne 
et pPrfe.ctionnée. L'a1·mo'e al,.orbe le~ 
1'i 112 poür cent du budget généraL 

La marino q }'aviation absornent le> 
11 o/o du budget. Du reste les Hellô­
nes qui dan~ Je commerce extérieur, 
on~ ra.tt' fol'tune, souscrivent à l'Eta~ 
df" f",rtc... ~mm me-s: !~I. Averoff a of· 
(.nt a!l gouvern"ment le cu;raAsé qu1 
pori• .on nom ct qu1 repr~sente _la plu• 
pu ""an·e unité de la flotte heliene. Ce 
, ;,:ir~~~'! 1ui n ~.:oûté plu~ d'un mt1llon 
d1.' •ivr l'S Cornnu:" "!1 ~t"t.it, l\1.. Axerort 
a r·é:th io to~le sn fortuno dans le 
(•omm~t·c~ ('n Egypte. 

SANG- FROID 

lJPpuis longtemps, l'Italie cherchait 
rt~I• Pli~ :"· ht Grèce. celle -ci f:ormait les 
v1·ux rnur '"nuv~garder ~a neutralité 
Le P.:<>llènes n'ont même pas dévoilé 
f!11•• 'P. }{P!Ii'•» avait été coul6 par un 

.-,HJ;-m:'\r:r. 1tali..,n JI~ s:e C''>nlentèrcnt 
r'(' hr.yrnttf"r les Tt~JIPn~. ct deo ne pas 
),- IJ" itt•t• AUX OP11Citlf)tl; nffiCiCJ~ COm­

lll~ !f't.:~: hAhit.tnt ~ ltlt n"'ftl-f' ri';~voir tirs 

LE ROI 

L, toi de<.; Grec~ n~t très atmé de 
~n 1't)unle T1 mè·I"e une v e simple ~t 

ch·J 10~1''1' iq•IP, Dttn!-1 !-iOn g-ouv!'rnement, 
tl • on-u,t~ .:;ur l'~mour de ~on peuple et 
"" ftrlél 1 A. Le <11'-dOf]Ue - P"lnce h~­
•11' r - <>st "" "' tri'• o im~ du peuple. 
C'l" t un contJ'P·nmirn1 Il est marié :l 
1'll4'l print·P~ ·~ ;J1\i"mande qui est deve .. 
rt.' l!r' <'qUP pH son alPancP et qui 
prf. d"' lA plus f!I'P. nrle pnrtiP. des !!IO­
<'Î,·tr•~t rlP h'~nrnl!<anr-c ... en Grêo~e. 

LE CHEF 

Otlant au ~n~r"l .. f<>~oxn,., on croynlt 
:, • rt f]U'il Jlf'lnrhnit ver·s l'Ailem::~gne 

~t •·n ~~t) dP ~q, t·ulturP. Certt'l's, II !'il 
.. ,. .. t"·tut1C's l"'n .r llf'mn ~:ne. A l'f.cole mi­
l•t -, 1 ('1 dn 'B,.rlin, !1 fut méme rlaRsA 
Y' "rli ~r de ln I"C~oRSion. Lor.~ de la tl er ­
r /·1 ('1 ~urrt,. il :1\ l:-:1 i\f. Winston Chur­
,. qu~ les t or~es rles Alliée• 'le 

, aJ,·tlt :, OIJ o<.:~U()f'r tes Dardanelles~ 

Dans l'autre temps, Il fut eé-
ùuit, pamlt-11, par la beaut6 
de noJnbrc de j eunes grecques et là. 
encore, un témoignage est resté. Le:i 
vers exquis et délicat• de • .Mald of 
Athcn s, nous apprennent, sans ré:vé-
1ct le notn de sa n1use. l'une de ces 
aventures amour·eu~es maintes fois re­
llouvelées dans la vie de Byrô'h. La 

LORD BYRON 

«Maid of Alhens> s·appelait, c roit-on, 
Thérésa, l'alnée des trois filles de 
ThE_)odm·a Macri, veuve d'un vice-con ~ 

~ul britnnnique. 
En 1811 Byron se décida à rentrer 

en Anr:laterre. Il en repartit en 1816 
pour n'y plus retourner, 

Il é tait à Gènes A l'époque où 11 
composa les cinq derniers chants de 
<D on Juan~ . Sa liaison avec la com ­
tesse Guiccloli fut sans doute celle 
qui compta le plus dans sa vie, Ce­
pendant, la Grèce avait saisi son âme, 
et cette passion qu'Il avait vouée au 
pays des splen deurs de la légen de et 
de l'histoire se révèle constamment 
dans les poèmes, dont lo sujet même 
est étranger à la Grèce. Il suffit du 
prétexte que lui procura la lutte pour 
l'Indépendance h éll énique pour qu'il 
rompit ses attaches sentimentales a­
Yec la comtesse Guiccloli, qui se révé­
lèrent moins fortes que cell es qui le 
liaient au pays de ses rêves. Son a­
. ., :(' essaya e.n vain de le retenir, car 
: r avait le pressen timen t qu'elle ne le 

reverrait jamais. 
L'Hellade, la belle Hellade d'Homère 

et de Periclès tentait de briser les 
chaines dont elle était chargée depu:s 
trois siècles. Un frisson parcourut 
l'Europe, Quel était l'homme sensible 
qui ne se fut point laissé tottcher par 
la douleur et l'espérance agitant l'à­
me hellénique révoltée ? L'Idée de ve ­
nir au secours de la Grèce opprimée 
·'lectrisalt les enthousiasmes. Des 
~ouscrlptlons s 'e> uvrirent de ·tous cO­
tés. des vol on taires se m irent en rou­
le. Partout on acclamait ceux qui là­
b~s .:lan5 l'Hell:tde sacré e, montraient 
le: r·our'l.ZP. dll leurs ancêtres . 

Chatcaubrls.nd lançait à la chambre 
df'!-1 pnil's des paroles cnflamtnécs qui 
fi1·ent tressai llit· la France, Un comité 
s'était formé :\ Londl'es ])OUr aid r lA. 
Grèce à pouruuivre la lulle pour l a Ii­
bert.é, On demanda à Byron d'en taire 
1 artle La r~ponse ne se fit pas at­
tendre' et de Gènes. Il prépara son vo­
yage pour apporter en G1·èce le se­
cours de son amitié et de sa fortune. 
1 • écrivit au gouvernement général 
Hellène: <Je veux le bien deo, la Grèce 
et rien de plus, ,Te ferai tout ce qui 
sera en rn on pouvoir pour l'assurer ... ) 

Le 12 juillet 1823, ayant acheté un 
bateau, l' «Herculès>, Il s'embarqua 
pour Cephalonle, emportant avec lui 
une fortun qu'Il allait consacrer à la 
cause de la liberté. 

Byron dut passer quelques mols en 
Cephalonie La situation des révoltés 
était ·confuse, ll ne savait où trouver 
Je gouvemement. Il envoya deux é­
missaires à la recherche du chef de 
1 ' lnsurrectlon, en leur disant : «Rave­
nez bientôt.• La réponse vint de Bot­
zaris, immédiatement suivie de • la 
nouvelle de sa mort h érolque. Un\ ami 
de Byron, le prince Mavrogordato, qui 
r'lir'gealt la défense de Missolonghi 
l'appelle en hlltc . Bnon y arrivé le 
4 .Ta nvler 1821, Ii organise à. ses frais 
un bataillon de 500 hommes. En mars, 
l'Assemblée Nationale lui offre le titre 
rl ro g-ouverne ur de la Grèce. Mais en 
avril, le poète pris de malaria vit son 
mal s'agg1·aver et le lundi de P tlquès 
,, 6h. l j 4 il fermait les yeux pour tou­
jours. 

L'Angleterre venait de perdre un 
d e ses plus grands poètes, ct la Grè­
ce son meilleur ami. Il avait almé 
cette terre glorieuse de toute la force 
de son ~empé:o.ment passionné. 
•Greater love hath no man than 
this .• Athènes en témÔigne par un 
monument à la mémoire du grand 
homme. 

Aujourd'hui. par un geste renouvelé 
d~ la PrO\'idence, la Grèce, en face de 
l'ag1·ession Infaman te aura trouvée 
non pas des amis anglais et un By­
ron pour 1'ahner et la secourir mais 
l'Angleterre toute entière. Avec elle, 
tous les hommes qui aiment la liberté 
et admirent le courage, ne formulent 
qu'une prière: «Que la Grèce soit vic­
torieuse.> 

P. De La Valette 

N.d.l.R. Lord Byron vécut A Mlsso­
lon!!'hi dans la maison de Christo Cap­
salis, arrière-grand-père de S.E. le mi­
nistre de Grèce en .Egypte, M. Capsa­
lis. Très â.gé, Christo Capsalls ne pou­
vant se joindre aux troupes qttl effec­
tuaient une sortie, fit sauter les pou­
dres de la forteresse dans laquelle il 
s'était enfermé avec les vieillards, les 
femmes et les enfants de la ville . Cet 
t'pisode héro'ique fut porté sur la scène 
fran~aise par Ozannot, à l'Odéon de 
Pn ri". en avril J928. 

Londres, le 3 novembre 1940. 
n est très improbruble que nous 

a.ylons un Mont..ma.rtre ou un Mant­
parnasse à LondTes, mals les écri­
vains et les a.-tJstes qui ont passé 
dans la capit.ale anglaise, à travers 
mille di!fficullés, ont trouvé leur 
" cllinat " à Chelsea où s'est formé 
le noyau d'ooe petite colollie ar­
tiste. · 

Certes, 111 n'y a pas là le " Ca/6 
des deux Magots " ou le " Café dB 
la Flm·e ", r~uges du grand Pablo 
Picasse où, avant la guewe, plu­
sieurs d'entre les " jaunes " ai­
mruient; à se grouper. 

Raison pl'inclpale : Picasso m6Œl­
que à l'appel. 

A la place des célèbres petites ta­
•bles de cad'é, les artiste framçais de 
Londres ont désonnaàs affaire a.ux 
bancs anglais, aux " Six Bells ", 
dont loe propriéllaA!re. un Sud-Afrl­
oaJn, offre un vif contraste a.vec le 

POUR PARAITBE 
PROCHAINEMENT 

-"NOTES D'UN MOBIUSt'' 
par ROBERT BLUM 

Depuis 1937, date à laquelle il 
avait publié sa remarquable " An­
thologie des EC?·ivai.ns d' Egypte 
(!'Expression França4se ", M. Robert 
Blum n'avait rien publié. Nous sa­
vons que le deuxième ca.hier de 
l"' Anthologie " était prêt à paraitre 
fin 1939. Mais les événeme!llts, la. 
mobilisation de notre ami renvoyè­
r~nt cette p;.~blicSJUon, très l!lttendue, 
à une date ultérieure. 

Mais M.R_ Blum n'est pa.s resté 
inactif. Parti le 8 septembre pour Je 
Liban, avec les Ft·ançaJs d'Elgypte 
mobilisables. Il revint quelques mois 
plru~ tard et nous sommes heuii'eux 
d'apprendre que dans quel·ques jours 
parattront ses " No(es d'un Mobi­
lisé ". On co;mait suffisannm.ent Je 
talent, l'esprit d'observation de l'amd 
Blum pour être certain que ces no­
tes ne manqueront; ni d'intérêt. nd 
de saveur. 

Kous en rPndrons d'ailleurs comp­
te dès la parution de l'ouvrage. 

Une personnalité égyptienne en Grèce. Pourquoi les Grecs aiment le général 
Me taxas. - Trottoirs en marbre. - Les Grecs hostiles à l'Axe. - De la célérité de 
l'appui britannique. - De la fronde de David aux guérillas hellènes. - Les Italiens 
proposent et Dieu dispose autrement. - Les navires italiens bloqués dâns l' Adriati-

que. -Les remèdes dont nous avons besoin. 

Le éYénements devaient cd'nfirmer ses 
prévi~ions . 

C'est le contraire qui s'est produit. 
Ce sont les Grecs qui avancent. Leur 
vaillance a produit une grande im­
pression accentuée par la célérité avec 
laque lle la Grande-Bretagne s'est em­
pressée d'appor-ter un concours rapide 
et efficace. Cette rapidité a Illustré 
des préparatifs complets et la mal­
trlse absolue de la souveraineté des 
mers. 

SURPRI E 

Mals l'attitude énergique de M. Me ­
taxas à. l'égard de l'Italie, a montré 
comment il n'avatt aucune tendance 
particull~re à l'égard de l'Allemagne. 
Les Grecs se sont rendus compte du 
fait que, depuis plusieurs mois, M. 
Metaxas poursuivait discrètement ses 
préparatifs pour p1·otéger l es frontière:~ 
de uon P"-YS. C'est ainsi qu'Il a réussi 
; '~' n r en échec les Italiens aux fron .. 

u Angleterre eut vite fait de fournir 
J.E E~ ECJlJ·:C aux Grecs les armements nécessaires . 
------------- On dit que les Italiens fur n\ surp1·is 

t ' ères. 

La balaille est engagée en ce mo - de voit·· les .G1·ecs démolir leurs tanl<s 
ment dans une t'égion tres accidentée. avec è!es canons anglais appropt·lés. 
Les Grecs repoussent aisément les at- Les prisonniers Italiens déclarent 
taques italiennes. Ils sont particuliè- que cette résistance n'avait pas été 
remcnt entraînés à faire la guert·e prévue. Il était entendu qu'il s'agis­
dans ces r·égions montagneuses, a lors sait d'avancer et non pas de se battre. 
que les ItaUens n e le sont pas. Les 1 Les nouvelles annoncent que la 
Grec~ excellent dans les gu6rilias,dans Yougoslavie est décidée à se défen­
lcs guet-apens, dans les trappes ca- dt·e. la Bulgarie aussi lient à sa neu­
mouflées et couvct•te• de b•·anches tralllt'. Elle est contente cle voir que 
d''ll'hres, trappes dans le•quel!es ils la Russie est d'accord avec la Tur­
précipitPnt leurs enn~mis ct les font quie. 
prisonniet·s. Déjà, plusieurs Albanais Ces nouvelles rassu1·antes •ont les 
se sont joints aux Hellènes avec les ~llnst'quences de la résistance héroïque 
armes volées la nuit, aux campements des Hellènes ot de la rapidité ave'c 
Italiens. laqu~lle l'Angleterre s ' est portée à 

QUINZE JOURS APRES leur secours. 

Le "Bala,qh" écrit dans son arti­
cle de fond: 

V•>ilà déjà deux semaines que l'Italie 
a attaqué la Grèce, elle n'a pas en­
core abouti à dPs résultats apprécia­
bles. BI n plus, l~s Grecs sont supé­
rieurs aux armées Italiennes 

En principe, la Gr~ce n'a"•ait pas 
plu.• de chance de s uccès que la Nor­
vège et le Danemark, si on considère 
que l'Italie dispose d'effectifs sept 
fols plus Importants que ceux de la 
Grèce . 

Tel est ons ... 
_...,.._ 

. qui croyait prendre. dit le dicton. 
C'est du resle, sur ç:e ton que le 
"Ma1wttam" 1·end compte de la vive 
dé-ception des milieux italiens. 

En attaquant la Grèce, :•rtalie pen­
PRit stimuler le moral de spn peuple et 
gagner de nouvelles bases en terrori. 
~ant ~es voisins. 

DAV ID ET GOLIATH 

Le résultat a été différent. La Grèce 
~ résisté valllament. Le monde entier 
suit avec Intérêt cette nouvelle Illus­
tration du combat de Dnvid et de Go­
liath en admirant ce petit peuple qui 
refuse de céder aux menaces de la for­
,.~ et de l'autocratie. On se doute de 
l'Impression produite pnr cette attitu­
de sur les esprits des autr·es peuples 
et notamment SUl' les Abyssins, les LI­
byens ainsi que sur les habitants de la 
Somalie et des Etats balkans. 

L'HO MME PROPOSE ... 

L'Italie vottlalt avoir d es bases na­
vales pour s'assurer une certaine mai. 
trise à. l 'es~t de la Méditerranée, le 
contraire s 'est produit. C'est l'Angle­
terre QUI a de nouvelles basés en Gr·é­
ce, en Crête et à. orfou~ 

Rome même risque d'être bombardée 
si les Anglais ont la preuve que les 
aviateurs Italiens participent encore 
une fols aux raids aériens sur Londres. 

Depu1s Corfou, la flotte britannique. 
doublée à l'est de la Méditerranée, em­
pêche la flotte italienne de sortir de 
l'Adriatique. Elle la tient prisonnière 
clans les ports Italiens. 

L'isolement 

Le "Balaglt " souligne la 1'é1le?·cus­
sion de ce changement: 

Non seulement les iles du Dodécanè­
se, mals toutes les possessions africai­
nes de 1 'Italie sont séparées de la mé. 
tropole. Ln vnlem de cet Isolement est 
s~nsrble pnr le fnlt que le front égyp­
tien reste le prlnctpnl c11amp d'opéra­
tions militaires en ce qui concerne l'I­
talie en Orient. 
~iÇ' ''; 

ii_~·-~~~~~ 
~,-~~~ ,, 
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·---------------------
fastidieux Mo,nsleur Flore du boule­
vard St. Germain. 

Mosaïques à la Banque 
d'Angleterre 

TI y a toutefois à Chel~ea un Club 
où pluslffiltt'll d'entre les lntellectuele 
exilés sont reçus. li est pt·és!ICié par 
l'un d'eux,Margut>rlte, ml-français 
et mJ.trurc, qul sert le gin aux sur­
réalistes. sculpteurs et poètes de la 
Gl'and'Vtlle. 

A Paris, de.n,s leur mmeu nSJturel 
on pouvait les trouver pittoresques, 
maJs !cl à Londres Ils sont tout juste 
des réfugiés comme tant d'autres 
élrangers parmi nous. 

Des centaines de ces écl'IIJva4.ns et 
art.istes. vant de France que de Lon­
dres : tels Jea.n Giraudoux et Jules 
Romal>ns, qul sont partis pour l'Es­
pagne et le Portugal, en route pour 
les Elats. Unis. cert-talns d'entre les 
écrivains pM'ml les pi!Us connus, qui 
sont arrivés lcl ont d'Intéressantes 
hlstoh·es à raconter. Henot'l Bern­
stei'n, par exemple, qui vient d arri­
ver en Angleterre venant de Bor. 
deaux. " El'vi1·e ", sa pièce anti-na­
zie, qul a été jouée à Paris vers la 
fin du mois de m.ai, mettaLt en scène 
un réfugié d'Allemagne. Dans son 
théâtre de la capJ.t'i>le française, M. 
Bernstein a laissé au>: '' Ambassa­
deU1's " ses droits de propriété lit­
téraire et des exemplBiires de ses ou­
vrages, cependant que tous ses ma­
nusct'i ts et Hlustrations étaient aban­
donnés dans sa villa par!sien111e. 

M. Boris Anrep, consildéré comme 
le meilleur a.rtJlste mosaïque en Eu­
rope. a laissé deu."< étages-miniatu­
re de la Banque d'Angleterre dans 
son stuct·io de Paris. 

Les documents du 
P.E.N. Club sont saufs 

i 
\ 

GEORGE RAlf 
---· le criminel qut 

.. veut marcher droit. 
mais que la prison 
qo marqué pout 
toujours·! 

JAN!~~~~~ 
loyale que l'a• 
mo ur atteint a a 
plus profond 
de son coeur 
pour le torturer 
et le déc:tlirer t 

IVICIJAirl HOLD!~ 
veilleux dans 
son role de 
jeune. .garçoR 
attiré ver~> le 
Crime 1 

On énrouva ttlll' gr·ande satisfac­
tion à Lond'l"es lorsqu'on a.pprit que 
Jules Romains. président i'ntet-natio­
nal des P.E .N. Clubs (qui continue 
à tra.vBiiller en Amérique au dix-neu­
vième volume des " Hommes de 
Bonne vozon•té ", ava!Jt ré<Ussl à éloi­
gner de Paris certains documents du 
Oh•:b. Des lettres et des pnregi'stre­
ments d'oeuvres du plus haut Inté­
rêt ont été soit <'létrults, soit enloevés 
rles lmreruux d'J P.E.N .• sis à la rue 
Pierre Charron et mis en !leu sOr_ , 

....................................................................................... " 

LE CAIRE 
P. p VOUS INVITE 

Les remèdes manquent ~(J'ctz 
Le "Mokattam" constate que les _/ÔJ»/ZC.~tiJj~~~r~;~~~i;~ 

nmèdes manquent SU?' le marché. 1 0 -1 

Seuls les parents des malades se ren­
dent compte d'ttne mnnière pnt·fnlte ' n. 
du péril que repr~sente l'lnsnfllsance '/1 V, avenue Fouod 1er 
des médicaments. Les médecins pres- l• AUCENTR 
ct·ivcnt dans l'ordonnnnce plusieurs 1 [ DE LA Villé 
spf,cialltés. Les gens sont tout heureux 1 5o BELLES CH AMBREs 
cl'en trouver une chez le pharmncren. CONF~I MODERNE • Gt.:<AGE 

Nous s~tvons que le gouvernement ..o-
s'est lntér·cssé à la question du char- ·po• iov• depuos pl 25 
bon, du pétrole et du bols Il en facl- en pen:•on · · depuos pl. 55 • lite l'Importation. Nous croyons même 
qu'on cherche à assurer l'lmRprtatlon 
du papier et d'autres produits néces­
saires. Mals le gouverne meut a-t-Il 
pensé à l'Insuffisance des médica­
ments? A-t-il l'intention d'Importer au 
mojns les pr·odults 'nécessaires? ···············································································•·········· 

r 

L'homme du ]our 
La réélection dtt rrrés-ident Roose­

velt défraye toujours la chronique 
de la p1·esse. La revue "AZ Itnein" 
publie un article intitulé: 

C'est un homme qui ne salt pas ce 
que c'est que désespérer, Il a persé­
véré toujours, ot Il a t•éussi 

Le "Mokattam" éc1·tt :: 
Le Pr'sid<>nt Roosevelt peut consi­

dérer sa réélection comn1e un nouveau 
mandat de la nation américaine pour 
poursuivre la polit11ue extérieure qu'Il 
a commencé à exécuter en accord a­
vec la conscience et l'esprit tradition­
nel des Américains. 

Encore une fois, la nation américai­
ne nous a prouvé la \~tallté de la vie 
d~mocratique. Elle nous a montré 
co mm en t elle a rrlve à faire face à 
toutes les dlfficult '•· ,_ 
Rumeurs prématurées 

Le m~me jom·nal écrit à propos 
des nt meurs annonça?l t la formatio11 
(lune ligue <!es Etats m·abes. 

C'est un projet qui ne peut être réa­
lisé aujourd'hui d'une manière effecti­
ve. 

Cela n'a. rien à voir avec la néceR­
slté de raffermir les rapp<>rts entre 
les Etats arabes. Nous ne croyons pas 
seu lement que ces rapports puissent 
être conçus d'une· manière officielle, 
Aous la forme d'une alliance ... militai­
re. 

TIR 
AUX PIGEONS 
Stand Garabédian 

CHOUBRAH 
Keunlons: mardi, vendredi, 

· samedi, dimanche 

Séance du 8 novembre 1940 : 
Avierino.Adly P.T .... 
Farès 133 

LAMES BLEUES G(L_L_ETTE 

VOUS ETES LE PREMIER 
' 
A TOUCHER LA LAME 

Aucune main, avant la· vôtre, n'a touché l'acier soigneu• 
sement trempé d'une lame Bleue Gillctte. Même le 
papier qui l'enveloppe, comme vous voyez, n'est en 
contact avec les bords, de crainte qu'ils ne perdent 
une partie de leur tranchant. Acier 'de qualité, aiguisé 
parfaitement et soigneusement remis entre vos mains, 
voilà la lame Bleue Gillette, voilà le secret de son 
succès mondial. 

Orfanos-Adly 77 85 
Yéhia 335 

·' Harllaw 101 
Farès 95 
Orfanos 109 

- Mohtt>ocd 39l· 
Platon 82 
Kamel 111 

LE MARIN POPEYE, CVZONE (.;Hto.C 

1.) Le premier tableau; 2.) Où l'alde ~rltannlque remplace les fameux «épi nards»; 3.) Conclusion. 
(A!iller Sa.'a). 

DOUBLE TO'l'E 
2/3 P -T. 403 
4/ 4 : P.T. 363, LAMES BLEUES GILLETTE P.T. 4 1/ 2 LES S 



TENNIS 
Quand 
- de 

l'Union 'Sportive 
Nag-Hamadi 

reçoit la Shell Co. 
(Do notre corr. <lnnH le Suicl). 

Un e douzaine de sportifs ct sporti­
ves de la Shell sont arrivés vendredi a­
pr~s-midi à Na.g-Hamadl, invités par 
le Nag-Hamadi Tennis Club pour dis­
puter quelques matches dumnt les 
deux journées de samedi et dimanche. 
On remarquait J'ab"cnce de leur pre­
mier joueur, Emm!l.lluel. 
Le Nag-Hamadi obtint une victoire en 
apparence facile: 8 matches contre 1. 
Mals les appar~nccs sont souvent 
trompeuses et bien des matches furent 
poussés jusqu'à 3 sets. 

Les locaux enlevèrent les '4. simples 
messieurs en cédant 3 sets; les échan­
ges rapides suivis do montées au fi~ 
Jet décisives montl·èrcnt que ces joueurs 
,aa vent bien manier leurs raquettes. 

Simple dames: deux victoires pour 
le Nag-Hamadi qui n'a perdu qu'un set 

· et qui doit être fier de la victoire de 
Mme Yot sur Mme. Raneuse. 

Le double mixte revint au Nag-Ha­
tnadi en 2 sets. En double messieurs: 
les locaux subirent leur seule défaite 
en deux sets par Je couple Whittall et 
Gazikian qui, serrant les · dents, clécl· 
dèrent de sauver J'honneur et y par-
:vi,nrent, . 

Le dernier double messieurs qm op­
posa les meilleurs couples de chaque 
côté fut une partie très intéressante 
et rapide. Les visiteurs enlevère!)~ le 
le1· set, perdirmt le second et le 3€'mc 

· après avoir sauvé 4 points du ;natch. 
Cette partie fut marquée d'un )CU ra­
pide, de volées impeccables; Signa~ 
lQns particulièrement Wluttall qm 
s'est surpassé au jeu de double: 

Voici enfin les résultats techniques: 
J Merciadès (v) Antranikian 6j3 6/2 
Mlle. Mary (vi Mme. De Rocca 6/ 4 6/ 2 
Garifalidès (v) Gazikian 5j7 6/4 6,12 

T Merciadès "t Mme. Yot (v) Whit­
tall· ct Mme. Haneuse 9f 7 6/3 

Sabri (v) Fanvagi 3j6 6/4 6f1 
Gazildan et Whittall (v) T. et J. 

Mcrciadès 6,13 6/4 
Mme. Yot (v) Mme. Haneuse GjO 

f!/8 6/2 . . 
Damias et Sabrl (v) Farwag1 et 

<Whittalt 2j 6 6j 3 7/5 
Damias (v) Whittall 6f4 4/6 6j 2 
Malgré que la Shell a gagné le r>re­

tnier set dans plusieurs de ces mat­
ches, Je meilleur entralnement des Jo­
caux les a fait toujours ~mporter le 
dernier. 

AjoutQns qu'une visite des antiquités 
de Balyana fut organisée par }.1r. Ro­
che et un thé dan~ant offert en l 'hon­
neur des hôtes par les dirigeants du 
Nag-Hamadi Tennis Club, I,S. 

N.D.L.R.S, - Cet entralnement ~st dO 
en grande partie à l'enthousiasme de 
Monsieur Roche dont les efforts m­
Jassables dans le domaine sportif en 
général et tennistique en particulier 
ont préparé dans ce coin éloigné de 
la vallée du Nil, une élite de tennis ­
men pouvant avantageusement tenir 
tête aux meilleures raquettes de la 
Capitale. 

CE SOIR,- MAMAN ... 
..-Oe soir. maman, je me sens faible 
~ j'ai beso:'l de toi 

Le mois de Novembre -- mois des 
morts -- fait plus souvent penser 
e.ux tombes blanches -- à. la lenne 
....... :mao:nan. 

0 :ma.rnan. tes yeux noirs, tes yeux 
~ana lesquels tremblaJient sans cesse 
un liquide lumineux, tes yeux d'a­
mour se sont fermés. 

Je pense ce soir à ton visage q':li 
sentait toujoUirs si bon quand Je 
l'embrassais. à les mains soyeuses 
qui caressaient mes cheveux . .. 

9 ans bientôt ... 
J'étaJis si je~n~. si désemparée, si 

naïve lorsque tu es partie, il y a 
neuf ans ... 

Et j 'avais tan~ besoin de tOi pour 
connaitre, pour comprendre c'iltte 
chose effrayan:te e t souvent trom­
peuse· la vie. 
Mal~ y.a-4:-iQ une heure où nous 

cessions d'avoir besob de nos ma­
I!Il8111S ? 

Enfanta. elles non~ élè,·cnt. :~do-
Iescentes, elles nous conseillQ!lt. 
P:us tard, elles rêvent, vibrent ou 
souffrent avec nous. Et, sur le 
p<'int d'être mère, la femme ne crie­
t-elle pas "maman!" àans lrs dou­
leurs de J'enfantement? 

Maman, peti'te mère àont le nom 
:fruit ch1a1ud au coeur, les années on.t 
passé et pourtant -- malgr:é la. fot, 
malgré l'espoir de te revou· -- ce 
soir ton enfant a du chagrin car 
elle a tant besoin de toi encore ... 

Petits 
de 

z. 

to.vaux 
eant1-

VO S A VEZ J,E T'EJXT 'I'ERRl'~tfX! 
vous aur~z ccrtain~ment avantage ft 
prennre troiA de Huit<>, unr culllcr~c 
à c .. r~ ·d~ charbon dan~ do l'Pau 

V OTIS A Vl':Z T.A l'F.A H TIF.S /1.­
YAX'I'S-Rfi ,\ <; l l ;-1 Pl~ l ' RrC. 1'1•;{1!0: ~; 
<r.half tle punie .): 
Mt' lA nj::'oZ g-b·c~ rlnc Pt r"-U do rMe à 
pArti•~ é!:ll.lcs ct masHez doucement 
clrux fol ~ par ~cmaine, ponce?' sur 1R 
mou~11.r d'un Ravon . 

YOI1S AVEZ J.l'S COUDES R11-
GTTEUX! 
l'our I'~vltcr, oprè• les avoir pon~<' 
dnncemcnt, hat~:nrz-lP" dan~ un ··~cl­
plr.nt pendant nn C]Uart d'h•urn, <lnnR 
lof1uPJ vou• aUI'CZ fa!t tiédir un p•u 
crhullf'. 
vo•-; ,\VE7. J ,/1. 1'1'.:.\l' «l':cnr:: 
An11Jir1'rfY., ch:.tt'lt14" t=ïolr, p"'nd~nt un 
quart. d'iv·"ur~. un~ C'J'ôme à ba~e rl~" 
lanoline, ··t fnllcs rios tapotements du 
visage a V<lo une batte, 

·LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 

oot ali dans la Zone du Canal 
---------------------------·-------------------------

Ce soir, Nady Ismaïlia 
v. S.C. de Port-Fouad 

Cc •oir, aixlème r~ncontre orCicicllc 
de la saison: le pot·ting Club de Port­
Fouad recevra sur son tcnaln de la 
R ive A sie, )es «: rougc8 ~ d'I~mallia. 

Ces. derniers se présentént, pour la 
prcmlère fols celte année devant Je 
publlc port-saidien, lequei "'~tt bien que 
ce n'est plus là l'équipe d'antan, ce 
n'est plu .. • la compat·.• contre laquelle 
les formations locale~ étalent appelées 
naguère à lutter. Les hommes à Hala­
wa îorm.ent, or. s'en e8t rendu 
compte, un bloc lrè, homogène, dan­
gereux pour les meilleurs, Ses ré•ul ­
tats sont là pour prouver ce que nous 
avançons plus haut. En d'autreg ter­
mes, nous voudrions faire ressortir 
l'importance de la rencontre de ce 
soi r et d'une façon toute parlicullèt·e 
pour ceux qui détiennent le titre. 

En d'autres circonstances, nous, au­
rions fait mention de l'avantage pour 
ces derniers de jou.et• sur leur propre 
terrain; SI avantage Il y a, celui-cl 
est à notre -avis minime. C'est pour~. 
quoi, il 9erait indispensable que pour 
le match de ce soir les locaux se pré­
sentent au grand complet. Il pa­
rat!.. que les mesures nécessaires ont 
été· prises ét que l'on espère YOir l'ex­
cellent Sofoulis parmi les avants et 
Marcellos a 1· arrière, deux jou.eurs 
dont Pabsence s'est faite sentir ces 
derniers temps. Si nos renseignements 
sont exacts, l'équipe de la Rive Asie, 
tout en devant regretter l'absence de 
Nicolakis, puni et de Felouzis hors 
d'entrainen1ent, se présentera comme 
suit : 

But : Papazoglou; Arrières: Mina­
coulis et Marce !los; Demis : Oostaras. 
Christakis et Tsillidis; Avants : So­
foulis II, Sultanal<is et Sofoulis I. 

Ainsi qu'on s'en rendra compte, l' é­
quipe des «bleu et rougerc sera sensi­
blement plus forte qu'elle ne l'a été 
cette saison. Si elle réussit à prendre 
le meilleur sur sa rc.douta.bte adversai­
re de ce soir, elle pourra, par la suite, 
g-race à l'entralnement et à l'inclusion 
de certains au.tres éléments actuelle­
ment indl•ponibles, affronter les par­
ties futures avec beaucoup de confian­
ce. 

Des «rougeS$, visiteurs, rien ne peut 
i\tte dit, sinon qu'Ils se présenteront 
dans la même formation de la saison 
6coulée et ce n'est pas peu dire. Ains' 
que dit dans un précédent article, nous 
préférons les voir à l'oeuvre contre un 
adversaire de taille, et le Sport,ng de 
Port-Fouad, nous en donne l'occasion, 
c~ soir, pour nous prononcer à leur su­
jet. 

La. partie s'annonce fort intéressante 
et le public qui fera le déplacement à 
la Rive Asie, fort nombreux. Le coup 
d'envoi sera donné à 3 h. p.m, très 
précises. En lever de rideau, et pour 
le tournoi de seconde catég-orie, les é­
quipes des cadets de l'Ibis et du Nady, 
seront aux prises. Coup d'envoi à 1 h. 
15 p.m. B,L 

Un grand 
au profit 

Croix-Rouge 

match 
de la 

Hellénique 
(Ote <1otro corre• p. particulier) 
Profllant du jour férié, à l'oc­

r&..sion de l'nnniversnire de la. 
Féte de la lutte pour la Patrie, 
les dirigeants des Clubs sportifs 
helléniques de notre ville organi­
sent pout· le mercredi 13 courant 
à. 3 h. p.m., au stade du SporUng 
Club de Port-Fouad, une grande 
rencontre de football. Le produit 
n~t des t·ecettes est destiné à être 
verKé au fonds de la Croix Rouge 
Hellénique. 

Une sélection des joueurs hel­
limes de notre ville>. sera opposée 
it une sélection égyptien n.•. La 
commiss ion déRignéc pour fait·e Je 
choix do l'équipe c.uropéenno 
s'est réunie jeud i ~ol r et, tenant 
com1;te de la fo1·me des joueurs 
JJ ellùncs d isponibles , a. formé 
l'âqu ipe comrne suit: 

But: Poulaka1<is (Hesperia) , Ar­
l'ières: Hassapopoulo (Hcsp~ria) 
ct Marcellos (Port-Found) Dc­
n-: i.s: TÔut·vas (Hesperia), Chris­
tal<is (Port-Fouad) et 'l'siltldis 
(Port-Fouad). Avants: Nlcolal<is 
tPOI·t·Fouad), Papazog-lou tHes ­
rel·ia), Sultanal<is (Port-Fouad), 
Germano5 tHospel'ia) cl Sofoulis 
I (Port-Fouad) . 

D'après ce qui nous a été rap­
porté ta sélection égyptienne sara 
formée parmi les meillem·s élé· 
ments des équipes du Nady et do 
'a Police. Led dirigeants de ces 
deux clubs se réuniront à cet 
effet et nous s01n1nes certains. 
qu'ils présenteront un conze~ trè/3 
fort, ce qui rehaussera. encol'c 
plu~ l'intérêt cie la rencontre. Le 
r>ubltc port-5tlidien. ne manquera. 
pas d'ap::m'cicr cetlc heureuse ini­
tiative et s'en fera un collabora· 
lt>ur en y a.13!:'i.stunt nombreux. 

8 .1. 
p -

A i\.LEXANDRIE 

Forces Polonaises 
v. Union Hellénique 

C'est au Stade Municipal, cet npt·ès­
midi, que se dispu,cra la grande ren­
contre internationale entre la Sélec­
tion des forces polona:ses et l'Union 
Hellénique. 
Nou~ avons assisté à l'entrainement 

de l'équipe polonaise. Le" visiteurs 
ont été opposés au •onz~· des Gurdes­
Oôtes qu1 comnrend des éléments de ' 
p1·emiè1·e catégorie jouant avec l'Union 
Recreation et l'Olympie. 'l'rèH bonne 
imprèssion. 

Le cour d'envoi ~cra donné à 3 h. 15 
p.m. p-récises. 

MASSAGE FACIAL 

1 
·' 
1

:1 

Qunnd vous massez le dessous de 
vos yeux, f;utes-le rn allant de 
gr-uche à droite. des t em pes vers 

le nez. 

Massez votre front nvec v os deu}. 
mains en partanf du mî lieu d 
vous dirioe ar, t vers . les tempes. 

M asçez l égè r~mcnt vos paupières 
en allant de droit e :1 gauche, du 

nez vers tes tempes. 

MasRe z votre cou en partant du 
milleu ct remontant vers les 

oreilles. 

Pour lo cu ntour de vos joues l".l:ls e;; vo tr e.: nez .comn eus 
rna::.sez louj?urs de bas en h a ut . vous mouchet.. 

L'inauguration de la saison bip· 
pique au Guézireh Sportlng Club 
!lier fut honorée de la présence de 
S.A· l'Emir Abdalla dé Transjot·· 
ctanie et cie air Miles et lacly Lamp­
son. 

La première course revint à 
l'outsic:ier Ibn Okab qui, plloté par 
Daoud, mena du départ à l'arri­
vée. Le favori Khodari fut lent à 
se mettre en action, alors que Ibn 
01\ab 1Jrenait la tête devan•t Ha­
reer, Malban et Yaslam. Harecf 
aLtaquait Ibn Ol<ab dans la ligne 
droite sans parvenir à le remon­
ter, Je second l'emporta d'une tête. 
Les deux chevaux flottaient dans 
la ligne droite, ce qui amena une 
l'éclamatlon contre le gagnant. El· 
le Jut œjetée par les commissaires. 

L'épreuve suivante retint à Ibn 
Musmaa qui avait bien couru à sa 
dernière sortie e.~ qul lui aussi mc­
na du départ à l'arrivée. Ashab 
fut un petit moment en tête, mais 
Ibn Musmaa prit le devant menant 
devant Ashab, Ibn el Esoot, Mar­
meur avec Sidhom dernier. Dans 
la ligne droite Ashab disparaissait 
de la lutte pour finir éventuelle· 
ment demier. Abu! Samah atta­
quait le leader aux petites tribunes 
maia celuicci conservait l'avantage 
pour gagner de plus d 'une lon· 
gueur. Harras terminait lointain 
troisième devant Sidhom. 

Ce fut une victoire facile que 
celle de Rapide. La condition de la 
grande favorite Bi nt Amina· n 'ét.ait 

OU ALLER CE SOIR 
DASKE1'-BALL 

10 h. 30 a.m .. Match amical 'l'ewfi­
ldeh B. v. National "B", ter­
rain du pt•emier nommé, . à 
Zamaiek 

:::. h. 30 p.m.; Match amical. Tewfi· 
kieh A. v. Maccabi (Haama 
Mitry), mème terrain . 

t; h. 30 p.m.; Tournoi de quatl!fi•ca­
tion p0u: la Coupe Cherbi­
ni: Cairo International v . 
Union H ellénique du caire •. 
terrain Maccabi Daher. 

7 h.30 p m.; Même compéthtior, 
même terrain : Homenetmen 
v. Ararat. 

TIR 
2 11. 30 p .m.; Meeting bi-he bdoma. 

daire au Club Royal de 
Chasse et de Pèche, à Doldti. 

DANS NOS CLlJBS 
fi h . p.m.: Au Cercle Récréatif 

rl'Héi iopoli:; . Séa:-~ce récréa­
tive. musicale et dansante . 

pas tout ce que l'on pouvait dési· 
rer ct li est regrettable que Ja 
championne des trois ans n'ait pu 
se rendre justice. Elle partit en 
tête d evanb Seaplane, Zabi et Ra­
pide. Dans la ligne droite, les trois 
chevaux de tête tournaient au Jar· 
ge et Rapide s'assurait l'avantage 
à l'intérieur pour gagner très facl· 
lement de .quatre longueurs devant 
Seaplane qui battait d'autant Zabi 
ct Bint Amina. 

Le Lincolnshire revint au vieil 
Everest qui dans une fln de course 
électrique coiffa Lemfin qui parais­
sait avoir course gagnée. Tagbar 
mena devant Metapboric, Le Fét.ard, 
Oricotte, Lemfin ct Genoe. Tagbar 
menait toujours dans la ligne droi­
te mais faibl!sss.it a ux petites tri­
bunes où Lernfin se détachait. Eve­
rest l'attaquait et terminant le plus 
fort, il l'emportait d'une tête . Ge­
noe qui avait eu un parcours mal­
heureux termina troisième devant 
Valbur. 

Rassam dut à une longue avance 
initiale le fait de conserver Ul1e . tê­
te sur Monopoly. Il mena vingt 
longueurs devant Tamer, Emir Sa­
markand ct Atta. Aux petites tri. 
bunes. il avalt encore tr()is lon­
gueurs, mais Monopoly se rappro­
cl".ait vivement ponr ne succomber 
que d 'u ne tète. A tta a fort bien 
couru pout' f inir tro:sième devant 
A ti fa. 

La journée sc termina par le fa­
cile succ~s de Sat.ln. Celui-ci partit 
er. tête suivi de Malclt el Za.man, 

Aujourd'hui, inauguration 
du Gymnase Carali . 

C'est à parti7 d'aujourd'hu.i que Je l 
gymnase carali, dont nnauguration 
ébar.t 'mpat'!emment at•temclue, ou­
vre ses porte::; au publlc. 

Si•tué au premier étage d'un lm­
meuble mod~J"ile et cant.ral, pourvu 
<l'installations "up-to-datc" et d'une 
terl.'aSse immense, de pas moi.ns de 
800 mètres carrés, cette in3tituUon 
est dirigée par le bien connu Pro­
fesseur Ale~:andre Cara!i. qui ensei. 
gne depuis do longues années la 
CuLl'llre Physique dans plusieurs 
écoles et clubs, dont le L ycée Fran­
çais et le Cercle Royal d'Escrime. 
pour ne citer CJUe deux d 'entre eux.l 

Pour le seconder, Q!Jrald a une 
phalang-e de monit~urs. tous d'an­
ciens champions d'Egypte de Boxe, 1 
Lutte, Agrés. Escrime. Poids et Hal­
tèt'es ... Les dames ont également.une 
salle réservée . des cours particuliers 
et un pro.!'esseur de danse rythmi- _ 
que. ! 

Côté sportif "p.ur", le Gymnase 
r.ous annone~ pour très bientôt ile l 
grands matches intervilles de ~oxe. ·, 
d'l Lutte, Escrime, dont iq 11e raut 
pas être grand prophète pour pré- l 
voir le s uccès. 

Adresse elu club; 11, rue Kantaret . j 
el-Deltka. · 

SUR I .. A VIE CONJUGALE 

Il DAME EN OIR I l 

----------------------· -----------------
J'al lu " Dame en Noir ", roman 

de camille Mazyran. Je voudrais ici 
vous entretenir brièvement du pro­
blème que soulève ce livre. C'est 
l 'histoire de ces jeunes tilles qui ar­
rivent au mari·age dans l'ignorance 
absolue du mystère de la v ie conju­
gale. Elles ne connaissent du Jnlll!l'ia­
ge que le plan sentimental et moral. 
La révélation du côté physiqae dans 
leur vie est une note dramatique. 

Et ceci nous amèn~ à nous de­
mander quand il convient d'Initier 

Je crois qu'une mère ne doit pas 
être prude à ce sujet, fronçant l~s 
sourcils devant lea curiosités de son 
er.fant en présence de la question 
"naissance du bébé", par exemple. 

Avec une délicatesse et une sa­
gesse. une mère doit à partir de l'a­
dolescence expliquer le but et la va­
leur du mariage en préparan.t son 
enfant à cet acte qui fera d'Cille l'é­
pouse de l'homme qu'elle aimera et 
la mère de l'enfant qu 'e l1e aura. 

J'ai simplement voulu effie·ut·er 
Je: le sujet. La lecture de ce livre ne 
vous apprendra rien de nouveau et 
le ton sentimental vous fera peut­
élre sout•lre car nous sommes moins 1 
romantiques en notre sièc le de va-~ 
pt>ur et d'électricité. 

Par contre, voici dell im.ages et 
pensées que j ' ai recueillies à votre 
intention; 

1 l Le matin était tondre et mouil­
lé. 1T avait plu (1 L'atlt l'anbe. D e 
lo11 rJS nllCif/es oovc/1 és t!·aversaient le 
ciel comme dos glnieuls 1·o.ses. 1 

2) Ah! comme on dit pour le bien 
des choses qu ' on ne 11ense 1Jas ! On 
comme on pense des cl10ses qni ·ont 
contrah·es de ca qu'on sent! Ou com­
m.e on sent des contrai1·es c1 la fois! 1 
Fauvres 111m1rli11 ! T1·ouvez donc vo- j 
t re 1>oie ct: en coTe céllc de vos en­
fants! 

3) Presq11 e toute les femmes di­
~eut "mon ma?·iarJe." C'est un événo­
?llent ol1- le n1t:L!'i dispiJl·ait. Tout .iu.s­
t e en est-il le ph.•ot. 

4) Qunnd elle se les récitait (tes , 
'(;61'S ), des ondes nai,ç •ctient anlow· i 
d'elle qui onvraient dos dimension 1 

tot't cwt1·es que celles 011 oh·mtlent les ' 
pMoles et les pensées de la v ie Ol'rli­
?laire. On ne potwait 1·ien dire de cc 
mystère cl'élarqisseme?tl et de paix. 
••wis il 611//isait de l'avoi1· connu. 
1JCJtw f!l' 'il inleiTOI!ltJe pm·.tois IL'tme 
110 ta/gia tout cwtre bonlt em·. 

5) N'y at•ait-il pas !ttl nnclumle­
ment sup1·6mc de Z'amom· qui fiuis­
ôUÎt pnr cl6lim· les /ime,q des co1·ps f 
TTne mot·t et ,,ne éternité d'una mi-
1'11tle r 

6) Que do pelilcs pnlis,.nd ... 8 dnns 
.SOli d.me ! L e- t emps passait ct las 
7'l1tVl'I'Srtit. 

7) 011 u'a peut-éiTe pns ru:m11 tout 
(,esoill d ' tire hc>II?'CIIsl', on n 1>cso1n 
do croire ci. ln v ic. 

Sl Si rarcl 'l'"' 11icnt la t>ie, on ne 
ra jamais trop attendue; qua11d cne 

est là, alkJ remplit tot't et ne l a iBsB 
pas de place po1t1· le Tegret. 

9) Dieu. no1's ramène à la fidélité 
1>a1· l'Absence; l ' ame qni n'a · plus 
cie .n3co"rs sensible se dégage. s'iso­
le, jette son cri d'appel. Il tant qttB 
la. tor1·e nous ait manqué potw que 
1:os ailes se ,·ouvrent et que, les dé-
11/oyan t dcm._ç la pure Espérartcc,nous 
1'epreni0118 let migration. 

10) Le bOn/tettr nous fait Jonctre 
aans le préstmt, la soufjranea n ous 
6n séprwe. 

Telles sont les quelques belles ima­
r.-es recutillies dans ce livre de Ca­
mille Mayran ... Peut-être les atm~­
rez-vous autant que je les 91 <limées? 

ZETTE. 

Une tarte exqmse 
Elle se compose cie trois parties: 

1) Une pâte, 2) les fruits, 3) une 
crème. Pour préparer la pâte tra. 
va.iller cinq cuH!érées d~ beun·e avec 
un oeuf et d e ux cui!! rées de sucre 
en poudre. ajoutet· d•ix cuillerées cie 
farine bien pleines. Avec la farine 
f.lamiser une pobite cuillerée de 
ha.lting powcler cl une pctit.e p incée 
de sei. Etaler 1~. pâte dans la touT­
t;ère beun·ée et enfarinée en ayant 
bien soin d'en rocouvt'ir le fond et 
les bords. Ranrrer dessus des tran­
ches de goyaves, que vous aurez 
pntlabiemcnt épluchées l'l t débaras­
sëes de leurs pépins. Saupoudrer les 
goy1aves de sucre en poudre et do 
jus de citron et les laisser a.u moins 
une heure a.voant d o les rang-cr sur 
Ill pilte. Une fois les tranches rll..n­
gél's, vous pouvez y ajouter dessus 
un pc-.t de m81I1llelarl e du même 
fruit. 

Enfin préparer une crème avec 
une demi oke de lait cl un paquet 
do Vaniila pudding powctcr selon 
l'indication écr1te sut· le paquet. 
Ve rset· la crème sur les g·oyaves, 
ajouter de nouveau un peu de beur­
n frais ct cuire cl<~ns un four mO· 
clén'i. Servir en saupoudrant d'un peu 
.ie sucre, en poudre. 

Un~ bonne marmelade 
Laver soigneusement les goty9ves, 

les couper en petita morceaux sans 
1~ éplucher et les faire bou iWr 
dans un peu d'eau . Les passer da.ns 
une passoire qui ne laisse pas tt·a­
\·erser les pépins ct mcstn·ct• deux 
venes de cette purée pouT un ver­
re de sucre. Lier sur le feu et ve1·s 
la fin ajouter pour chaque verre de 
sucre une petit~ tasse à. cafë rle jus 
de cit.ron Parfumct• ù \•olonté La­
marme! Rd<' e-, h point qu, nd elle 
tomh<' &rwi~:tc cl~ la c~.;ll!l-re. 

RecPIIc c11uoyée par illme cassclas 
(A 1 ea-a 11dr ie ) .• 

DIMANCHE 10 NOVEMBRE 1940 - 5 

Mabboub et Ursula. Dans la ligne 
etroite le leader tirait double. n ga­
gna facilement devant M'ahboub 
qui enleva à Ursula la seconde 
place. 

1ère COURSE 

The Arab Stakes, pour chevaux 
arabes de 3ème clasSI!, 4 1/2 fw·­
Jongs. 

Résultats 
la . ,; 

10urnee 
de . 

d'hier 

Gagnée Qar •1 long., 4 long. 
Temps : 1.20 4/ 5. 
.li:ntruineur J. A . Miehailldis. 
TWin tote : 1~<!. 

1ème COURSE 
The Lincolm;h:re Handicap, 

chevaux pur.sang, 7 furlongs, 
1 Everest u.u (Rocbettl), à M. 

Sh. Shusha G 
Everest p: 

pour 

1 Ibn Okab 8.11 (Daoud), 
Néguib cff. Hatata 

Ibn Okab 
2 Hareef 9 . 0 (Vatard) 

à 
G. 
P. 
P. 

12 Lemfln 8 .7 (M. Cstliag) P. 
Genoe 8.13 , .bso'l) P. 
Valbur 8.5 (W. Ll.sler). 

20!:! 
31 
18 
23 97 l 3 

38 4 
29 i Non placés : Tagbar 8 . .! !Shar­

pe), Orlcolte 8.2 (Garcia), Fend la 
Bise 7.11 (Lepinte), Le I<'étard 8.3 
(G. Csllllag), Melaphoric 7 .4 (Ma.Ib­
ft·edi). 

3 Y as lam 8. 8 (M Csillag). 
'1 Malban 8 .5 (Hanft·cdi). 

Non placé : Kbodérl 8.12 ('Gar­
cia). 

Non partants Coiombo, Taba-
wl, Fadl. 

Gagnée par tête, 1 long. 
Temps : 0 .58 4/5 . 
Entraîneur : M. Fadi. 
'l'win toto : 501. 

2ème COURSJ!: 
The Pyramid Stakes, pour che­

vaqx arabes de 3ème classe, 1 mil· 
le 1 1/ 2 furlongs. 
1 Ibn Musmaa 8·4 (Garcia), à 

M. E. N. Adès G. 112 
Ibn Mus maa P. 23 

2 Abu el Samah 8.4 ,(Rochelti) 
P. 15 

3 Harrru~a 8.5 (.11-.i: . Csiliag) P. 24 
4 Sidhom 3.4 (A. Lister). 

Non placés ; Marmour 9·0 (W. 
Lister), El Glbali 8.11 (Daoutl), 
lb~ el Esooi 8.4 (Sharpe), Ashab 
8.~ (G. Csillag). 

Non partants Garahi, Ibn Wad­
nan, Rosse. 

Gagnée pa v .:. l / 4 long., 3 1/2 
long. 

Temps : 2.11. 
Ent raineur ; Marsden. 
Twin tote : 44A.. 

3ème COURSE 
The Sal<kara Handicap, pour 

chevaux arabes de 2èmc classe, 6 
furlongs. 
1 Rapirle 7.5 (Manfred!), à 

Ibra.him Khairy pacha G. 3<! 
Rapide P. 15 

2 Seaplane 7,1 (Garcia) P . 23 
3 flabi 7.8 (Barnes) 
1 Bi nt Am ina 8.!' (G. Gar cia) . 

Non partants : Sid Abuhom, El 
Nabras. Safir, Danube Bleu, Tut­
ma. 

N0n partants ; Raghblr, Sar-
copte. 

Gagnée par téte, I 112 long. 
'l'win tote : 1.2'.1 1/ 5. 
F:n traineur : SnelL 
Twin lote : 1342. 

5ème COURSE 
'lhe Pony Handicap, pour po­

neys a~abes de 2ème classé, 1 mille, 
1 Rassam 7.1 (Go.~rcia), à Saab 

Saleh G. 84 
Rassam P. 18 

2 Monopoly 8.12 (1'11.. Caillai"') 
P. 13 

3 Atta 9. (W. Lister) P. 24 
4 Atifa 7.12 (G. Cslllag). 

Non placés : 'l'amer 8·5 (Shar· 
pc), Emir Samarkand 8.1 (Manfre-
di). . 

Non partants : Morlada, Mogo-
har, Nazim. 

Gagnee par tete. 2 lon!! 
Temps : 1.50 l /5. 
El'traineur : S. Saab. 
'r\vin tote : :::!14. 

6éme COURSE 
The Pony Stakes, pour poneys 

arabes ne 3ème classe, 6 furlongs. 
1 Satin' 8 .1 (G. Csillag), à Mme 

T. p. Cozzil<a G 14 
Satin P. l:'. 

2 Mahboub 8.0 !M. Cslllag) P. 16 
3 Ursula 8.0 (Rochelti). 
1 Malei< el Zama n 7.5 (Garcia). 

Non parlants : Poil de Carotte, 
Sindabali. J ou Jou, Badrawi, Ma­
fish Kidda, Nigmah, Saklawieh. 

Gagnée par 2 long, 1 1/2 lon5: 
Entraîneur : i:>. Michailldis 
Temps : pas lli'IS. 

Twin {ote : 126. 

• •••• • • • ••••• •• ~ lllll l t• t •IIIIIIIIIIII I IIII I III .. LI.II I II .. IIII ••• tl l lll 1 IIIIIIIII I SIIIIII. I I 

MAIS LES SAVONS 6fiOSSUHiS El' DURS RON· 
GENT lA TRAME DES 11SSU.S ~l DéTRUI· 
SENT LES Fli..St 8fGN AVANT L'HEURS­
eVITEZ LES SAVONS BON MARCH~ QUI VOUS 
FONT TROP YI TE DEPENSER DE L1AR.GENT 

POUR RENOUVELER VOTRE LU~Ge 

Mites durervDs vittHteHts 
.t1ûteux plus longtemps 

en eHtpLoyaHt Le 

SAVONSU 1 T 
·le pur et bon sctvon qui 
est si fin qu'il ne peul 
pas a bîmer un seul fi l 

t iV'I'R nonms, tokT SUNUG!rT, LtMlTBD. ESOt\N'l.l.. 

. . . ........ . . . . . ..... . ....... ..... . .. . .. . .......... . . .......... . .. 111 •••••••••••••••••••••••••• ~ 

ACTUEJ .. I .. E MENT 

AU 

134, RUE EMAD-EL-DINE 
TEL. 46497 

2 g••tul.dH film.~ hlctr•o·GtJIIli(,'YII-~Itlye•· 

ROBERT TAYLOR - GREER ' 
GARSON et LEW A YRES . 

dans une comédie 
loufoque e t charmante 

EMEMBER 
(SOU\ TIENS .. TOI) 

l'irrésistible 
~Hil~KE r llOONE~ 

f.'ANS 

ANR.YI ARD 
. COW-BOY 
avec LEWIS STONE 

Cecilia Parker -Fay Holden 
-. -- ... ·-------------------------

Specta cles à 3 h. 30 p.m. - 6 h. 30 p.m. et t1 n. ;,u p.m· 
Vendredi et d imanche, matinée à 10 h. 30 arr 

PRIX TRES POPULAmES 
Location de 9 h. 30 à 12 h. 30 et de 2 h. 30 à minuit 



6 - DIMANCHE 10 NOVEMBRE l940 LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 

LA ROYAL AIR FORCE 
Con1ment débarq~a le premier Corps 
E1péditionnaire Britannique en Grèce INTER.ROMPT UN 

DISCOURS DE HITLER 

L!) AN N 1 VERS A 1RE 
DfJ GRAND ATATURK 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

La cérémonie de demain aura un ca­
chet particulièrement Important, car à 
l 'heure actuelle où tant d'événements 
malheureu>e se sont abattus sur l'Euro­
pe, où tant de libertés nationales ru­
rent sapées par l'envahisseur, où tant 
cle nations furent assuJetties au Joug 
de l'agresseur, le souvenir de celui qul 
lutta courageusement pour l'Indépen­
dance de son pays et l'nffranchii!-'C· 
ment do son peuple, s'Imposé pins C!t .c 
J3•D<;lr. au moment où cette mdépcn­
danc~ pourrait être à nouveau mçna­
Cé'! . D'année en année, wn .-ouvenlr 
rcstua vivant parmi Je pe.Jple turc 
comme un symbole Immortel de loya­
lisme, d'Indépendance ct d'attache­
ment à. la patrie. 

sa nation bien-almée au service de la­
quelle tl consacra toute sa vie. Ata­
turk sc révéla le Jour même où nous 
avons été l'obJet de l'accusation la._ 
PiUs cruelle et la plus InJuste de l'his­
toire. Il proclama l'Innocence et la. 
Juste cause de la nation turque. Sa. 
haute volx dont au début on n'avait 
nas snfsl l'importance finit par s'Impo­
ser à. la consctcncc du monde entier 
t~vec une !oree qui ne connut Jamais 
1~ !ntblesse. Et après avoir- remporté 
1~.; plus grandes victoires, Ataturk PRS­
sa sa vie uniquement à. étab!lr les 
droits de ln nation turque, démontrant 
ses services éternels à. l'humanité ses 
qua!ltés qu'elle grava elle mëme 'dans 
l'histoire. Il avait une !ol lnébranla­
I•le dans la grandeur de notre nation, 
dans sa puissance, dans ses vertus, 
dans son aptitude à la civilisation et 
dans ses devoirs humanitaires qut lut 
Incombent. Son souel principal a été de 
faJre de la société turque, laissée ar­
rierée Par la mauvaise conception et la 
ge8tton, un Etat moderne des plus per­
fectionné et pourvu des conceptions 
le.> plus pures de l'humanité. 

--------------------------------· 
( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

L~s Grecs .ignalen t que l'attaque 
itda< nnc •c dé ,·e·orpe p:trticul ièiC­
me:1t da ns le s~cteur de. Floiina. Si 
lo. menaèe .que font pese1· les Grecs 
ur Koritza. se préc is~ et si les ar. 

mées hell éniques commandent la rou 
h Korilza-Ersek. les Italdens pour-
1 aient se trouver dans une situation 
lt èii délicate :wec leurs lignes de 
rommunic:J.t:·ll: ::J ;, la merci de l 'en­
•·cmi. ce qui constitue la pire d s 
r.enaccs 

Pour la Croix-Roug-e 
g:recqüe 

Le Cai re, 9 (Reuter). -· On ap­
prend que la Commission du Moyen 
01·ient de la Croix-Rouge est déjà en 
traiu de fournir à la Croix Rouge 
grecque une grandi.' quantité de ma­
tériel d'hôpital èt de protluiés de 
toutes sortes, entre autres des ins­
t l·um nts chirurgicaux, des produits 
pharmaceutiques et une insta llation 
portative de radiographie. La Com­
mission dn Moyen-Orient continue­
ra à mettre toutes Irs ressources 
.Jispon!b!es à la d'sposition de la 
Croix.Rougc grecque. 

La. I>ropag-ande allemande 
et la Grèce 

Londres, 9 (N.E.B.) . - La propa­
gande allemande suit ._.xactement la 
méme méthode avec la Grèce qu ' elle 
avait fait connaître au monde lors 
des attaques de la Norvège, de la 
Belgique et de la Hollande. 

On se souvient que ces pays 
avaient scrupuleusement observé 
leur neutralité, qu' ils devinrent les 
innocentes Yictimes des agressions 
nazies et à ce moment seulement 
implarèrent l'assistance des alliés, 
que les alliés accordèrent non sans 
g rands inconvénients pour eux. 

Dans le cas particulier de la Bel- , 
gique ct de 1~ Hollande, les gouver­
nements alliés avaient averti à 
maintes reprises ces pays du danger 
qu'ils couraient. On leur disait qu' ils 
seraient attaqués par l 'Allemagne 
tiès qu'une telle a.ttaque servirait les 
desseins de Hitler. NI la Belgique ni 
la Hollande n 'acceptèrent do coor­
donnet· leurs mesures de cléfl.'nse 
avec celles des alllés, sous prétexte 
qu ' en agissant ainsi elles compro-~ 
metteraient leur neutralité. 

Quoi qu'il en soit, moins d'une heu­
re après l'agression injustifiée par 
l'Allemagne, les Alliés se portaient 
au secot:rs de la Belgique ct de la 
Hollande, en réponse à la demande 
qui leur ~.va1t été faite.S'ils n 'avaient 
pas répondu à la demande des peu ­
ples hollandais et belge, les Fran-

çais ct les Anglais seraient peut-ê t re 
encore tranquilles derriè re les défen­
ses ft·atWUillCS, étranglant tout clou­
cement l'économie allemande. 

Cependant, la propagande de <J'Axe 
s 'efforce après coup de tr·ansfonn ur 
la méprisable agress ion des Pays. 
Bas · en "une tentative cles Alliés 
pour entraLner ces pays dans ja guer­
re". 

On déclar·e à Londres que la mé-
. moire des gl.'ns n'est pas si courte 

que J'Axe le souhaiterait peut-être. 
Tous les m ensonges >tllemands n' em­
pêche ' ont pu.,; que la Grande-Breta­
g ne l la France se soient portées il 
J'aicl e de la Hollande et de la Bel­
g ique quand ces pays furrnt atta­
qués et que la Grande-Bretagne,mal­
gré la défaite de son alliée la Fran­
cc, malgré le fait qu 'elle continue à 
se battre seule contre Hitler et les 
nazis. a envoyé' immédiatement tou­
te J'aide possible 11 la Grèce qui ve· 
nait d'étre bru,tal<:ment attaquée. 

·Le gouverneml.'nt grec sait quelle 
aide lui aceorde la Grande-Bretagne 
et a dès'. maintenant exprimé sa 
satisfaction. Bien plus, le général 
Metaxas a offièieJlèment déclaré cet­
t e semaine que la Grande-Bretagne 
avait déjà dépassé toutes les pro­
messes qu'elle avait faites à la Grè­
C(\. 

Fortes. pertes italiennes 
à Gallabat 

Le caire. 9. <Reuter). · ~ commu­
niqué. 
E<.>YP'l'E. - Des '- avions de recon­

na issance ennemis ont élé actifs au­
dessus ?e nos trOU!jiCs avancées. 

SOuDAN. - L es. 6p-ératlons. dans la 
région de Gallabat continuent. D'après 
les renseignements obtenus chez Je.> 
p1 isonniero, il se confirme que le b:t­
t!lfllon italien qui tenait Gallabat et 
les deux bataillons qul effectuèrent la 
eontrc-:l.ttaque immédiate le 6 novem­
bre subirent .des perte,s s6rieuses. Dan~ 
le secteur de Kassà!a, les opératicns 
!:e poursuivent· encore. Lès prisonniers 
enn>m!s sont au nombre de 250. Un 
grande quantité cl'~rmes -- et d'approvi· 
slonnerncnts ont· aussi été pris ou dé · 
truits. 

KENYA et PALESTINE. ·- Rien à 
signaler. 

Chez les pl'Îsonniers 
anglais en Italie 

Le Caire, 9. (Reuter) .... La croix­
rouge Internationale de Genève vient 
d·. recevoir de son délégué, M. Pour. 
te.lès. un rappqrt contenant des nou. 
ve lles des prisonniers britanniques 
1.:11 Italie. M. Pourtalès vient de ren­
trer d'une brève visite en Italie où 
il fut !Jien reçu par les autorités ita­
liennes. 

... ~~·~····························································.,························ 
A PARTIR DE DEMAIN 

~~~/ Frère•• 

l'arme lo plus étrange cie l'humonit4 

contre la mort • . • Le técit fid&le ci• 

•a .ciécouv•i'f• héro~que 1 

ROBINSô.N 'ÎiiËiiiii[~ 
avec :MAG 1 C 

RUTH OTTO · · 1 

GORDON KR. UGER 11JJ11i ~T'-
ooNALo CR.ISP . / ·h '~\\ "'. 

BRITISH ~OVIETONE NEWS 
arrivé par avion 

Tous les jours matinée à 3.15 à prix réduits. 
Vendredi ~ Dhnanche J11q~in{~ ~~;'>plémentaÎt'e · à 10 h. 30 a.rn. 

M. Pourtalès raconte que Je 8 oc­
lobt e , JI vlslta le camp de SulmomL 
<!U! cgt en falt le seul camp de pri­
!!onn1ers <le g uen e clans la métropo­
ic. 22 officiers e l sous ofCiclers bri­
tanniques, lous de la R.A.F. , s'y 
trouvent. !J'équipage du sous-marin 
"Oswald" fut transféré d~ Poveglla 
à Sulmona le 16 octobre. Les concli. 
tions d'habitation , d'alimentation et 
d'hygiène sont , rapporte-t-Il, excel­
lentes .. Les bâtiments en béton sont 
propres et spacieux et il n ·y a aucun 
malade à l 'hôpital du camp. 

M. Pour·talès a été autorisé en 
principe à visiter prochainement 
clt's camps en Afrique. Il s'agit sans 
deule des camps libyens où sont 
Internés des prisonniers de auerre 
britanniques. ., 

Un joli geste des soldats 
chypTiotes 

Le Ca:ire, 9 (Reuter). - En té­
moignage de l'amitié anglo.grecque, 
urre con1pagnie chypriote des armées 
britanniques du Moyl.'.n-Orient a de· 
mandé que tous les hommes de tous 
les rangs de la compagnie soient au­
torisés à recevoir une avance d'une 
smna.ine de leur solde pour 1 'offrir 
au gouverne'?ent grec . 

Des milliers de Chypt·Iotes se sont 
offerts à servir éomrne volontaires 
dans les forces impél'ia:es. 

Alerte à Alexandrie 
Alexandrie, 9 t (Reuter). Un 

communiqué officiel publié cet après 
miùi déclara: . 

Une alerte . aérienne a cu lieu hier 
soir à Alexandrie et quelques bombes 
furent lâchées, mals Il n' y a pas eu 
do victimes et !Cl! dégàts matériols 
sont négligeables. 

LA SIRÈNE A MUGI 
HIER SO·IR AU CAIRE 

Une alerte fut donnée hier soir vers 
8 heures au Caire. Elle ne prit fin 
qu'à 9 heures ~o. 

Ex-liberté de parole 
à Vichy 

Vichy, 9. -- (P.P.). -- Les per. 
sonnes qui tiendraient des propos in­
jurieux à !'~gard du chef de l 'Etait 
français seront à l'aven~«" passibles 
d 'une peine allant de 3 mols à 2 
ans de prison ou d'une amende de 
1.009 à 3.000 francs. 

"' 
(SUITE DE LA PAGE 1) 

lJes raffineries J e pétrole il Gelsen­
kirchen et Francfort, des ateliers et 
des usines à Nuremberg et Amster­
dam, des - entrepôts de marchandi­
ses à Hamm, Soest, Osnabruck, 
Duisberg, Ruhrort et à Hoek en 
Hollande ainsi que des communica­
tions ferroviaires à Stuttgart, Moors, 
Sarrebruck. Mayenee et 111u Hàvre. 

"Dix-huit a.éodromes ennemis fu­
rent aussi attaqués alors que les 
avions de la section cOtlère ef.l'eObuè­
a·ent une attaque en masse sur la 
base de sou!l-mariTJs de Lorient, 
avec de bons résuJtats. Tous n•s 
avions sont rentrés Indemnes." 

Milan et Turin sont 
aussi bombardés 

Londres, 9. (Reuter). -- Des ob­
jectifs mil!ta.ires à Munich, décla­
re-t-on de GOuree autorisée, furent 
violemment bombardés dans le. nult 
de vendredi au cours des 4!.ttaques 
de la R.A.F. sur l'Allema.gn~. Le 
premier groupe de bombardement 
britannique atteignît Munich, à un 
mîllder de kllomèt·res envlrort de Ja 
Grande-Bretagne. avant 20 h. G. M. 
T. 

Panni les autres villes qui reçu­
rent dans la nuit de vendredi la vi­
site de la R.A.F. sont Milan et Tu. 
rin. 

Londres, 9 (Reuter). -- D ' impor­
tants effectifs de bombardiers bt·i­
tanniques furent utilisés au cours 
des attaques de la nuit dernière sur 
les voles de communication en Alle­
magne, et le!! opérations commencè­
rent d 'assez bonne heure. Les bom­
bardiers britanniques effectuèrent 
aussi un vol d'environ 2.000 kilo­
mètres pour attaquer les régions in­
oustrielles du nord de l ' Italie E>t ils 
regagnèrent leur base sans avoir su. 
bl aucune perte. 

Contributions indiennes 
Londres, 9 (N.E.B.) -- Lord Bea­

verbrook. ministre de la Production 
Aéronautique, a envoyé une dépêche 
pour "remercier chaleureusement Ja 

1 Fcurth Indian Divisional Signais 
pour sa généreuse contrirl>ution pour 
l'achat d'un bombardier". 

Cette unité avait envoyé Lst. 10 
comme première contri·bution men­
suellle au fonds pour l'achat d'un 
bombardtter. L'officier commandant 
la Fourth Divis1onal Signais avait 
arcompagné son chèque d 'une lettre 
o•j il disait: 

•Tous le" •olùats , Bdtannfques et 
Indien• . de mon unité ciésircnt faire 
une ~ouscd pt. on mensuelle pour con­
tribuer à l'effort de guerre lie l'Em­
pire. Comme fi n'y a aucune organl­
:sn.tion au sein de l'atmée pour rec ueil­
lit· de telles souscrlpt:ons, nous a von~ 
nensé que notre souscription initiale 
<levait vous être envoyée. Il y a des 
<il fflcultés nombreuses ct r éelles et 
des objeotiona valables qui s'opposent 
;, l'ou vertu re d'une Caisse centrale 
mllfta.fre destinée à recueillir les sous­
criptions des différentes unités de 
l'armée. Mais nous sommes certains 
que al l'on apprenait dana J'armée qu'il 
existe une organisation locale non 
m!lftalre et présidée par une person­
nalité connue à. laquelle on puisse 

adresser les donations une quantité 
d'argent appréciable pourrait être re­
cueillie. 

Où les Hollandais 
mettent à profit le 

«black-out» 
Londres, 9 (N.E.B.). - Le "Free 

Dutch" (La Hollande libre) - jour­
nal publlé quotidiennement à Lon­
dres -- déclare que les Allemands, 
en imposant un couvre-feu à la Hol­
lande en raison des visites de la 
R.A.F. , ont facilité sans le vouloir 
les activités de sabotage entreprises 
contre eux. 

Le journal ajoute que des incendies 
ont éclaté toutes les nuits depuig 3 
s :maines dans les principaux centres 
militairP.s allemands en Hollancle. Les 
na:~;is attribuent ces incidents à des 
causes inconnues. Mais à chaque In­
cendie nouveau des experts sont ap­
pelés pour procéder à une l.'nquête 
minutieuse au milieu des décom­
bres. 
, De plus les a ctivités de sabotage 

qui irritent le plus les Allemands 
sont celles qùi s 'attaquent à la si-
gnalisation des routes. • 
Les Hollanda.i.s les détruisent ou les 
changent de place penaant la nuit et 
sèment ainsi le désordre dans le 

' mouvement des troupes allemandes. 

la Baltique infestée par 
les mines anglaises 

Stockholm, 9 (N.E.B.) Les dra-­
gueurs de mines allemands sont très 
occupés au nettoyage des côtes de 
la mer Baltiqu~ qui sont constam­
ment minés par les avions ~péciaux 
de la R.A.F. 

Les transports par voie d'eau par 
le ferry-boat entre l 'De d ' Egel (près 
de la côte allemande) et la Suède 
ont dü être interrompus. 

Ankara, 9. (A.S.A.) - Le radio tur­
que s'abstiendra demain de toute d it­
fusion musicale. Elle transmettra dans 
la matinée le texte du message pronon­
cé par le Président de la république, 
ls•net Ineunu à. la mort d'Ataturk, 
alors que le discours prononcé par le 
chef Immortel Ataturk ct enregistre, 
nt.. lOème anniversaire de la république 
turque, sera radiodiffusé dans la sol­
rée par le poste d'Ankara. 

Vole! le te>ete du message du Prtsl­
dent de la. républtque Lsmet Ineunu. 

La dépouille mortelle d'Ataturk a 
été portée dnnQ sa couche pour le re­
l'IlS éternel sur les bras respectueu>e de 

lA GRANOE~_BRETAGNE 
MAITRESSE OES MERS 
Londres, 9 (N.E.B.). - c Je viens 

d'avoir l'émotion de ma vie, -un voya­
ge au Canada, depuis les Etats-Unis, 
dans un destroyer et un voyage jus­
qu'en Grande-Bretagne à bord d'un 
na vire chargé de matériel de guerre. 
Je voulais voir par mol-même s'Il y 
avai t quelque vét ité dans les décla­
rat ions nazies disant que l'Allemagn" 
contrOle l'Atlantique. Cette prétention 
doit être la plus ridicule que l'ennemi 
ait jamais faite. J'al la déclaration 
d'un homme d'affaires américain qui 
m'a affirmé qu'Il obtenait des mal'­
chandises de Granàe-Breta.gne non seu­
lement conformément à. ses plans, mals 
plus que ne prévoyaient ses plans :>. 

Cette déclaration a été faite par M. 
Bowman, commentateur de la. B.B.C. 
au cours d'un 'nessage radiodiffusé de­
puis Londres. 

La république laïque, nationaliste 
populiste, révolutionnaire et étatiste 
est pour nous le leg le plus précte~ 
d 'Ataturk. 

L'affection et le regret que montrer 
la nation turque au cher Ataturk, dé­
montre au monde entier pourquoi ena 
constitue une source capable de !ormer 
un fils comme Atàturk. Une vie dp 
fratcrncilc humanité entre les nations 
était le plus précieux Idéal d'Ataturk. 
Tc salue comme un présage plein d'es­
poir \POUr l'avenir de l'humanité le 
respect que sa mort trouva dana Je 
monde entier. Ces paroles constituent 
l'expression de ma gratitude au nom de 
la nation turque envers les grandes 
nation~ qui participèrent à. notre deuil. 

Ata~urk, Incomparable héros, la pa­
tri~ test reconnaissante. Avec Je peu­
Pi'l tuc au service duquel tu donnas 
ta vie, nous nous Inclinons avec hom­
mage devant toi. De toute ta vie tu 
nous antmas du !eu de ton âme. 

Ton cher souvenir 1 tel un flambeau 
Inextinguible tiendra nos âmes, sols en 
sür touJours, en feu toujours évefllé. 

Les Antilles 
françaises 

et les Etats .. Unis 
Londres, 9. - <P.P.), - Un par­

ie-parole du ministère allemand des 
AffaiTes Etrangères a admis que vOn 
Ribbentrop était rentré à Berlin. 

LETTRE DE PALESTINE 

« En temps de paix, lorsque vous 
lrrtver~ez l'Atlantique, vous rencontrez 
rarement d'autres navires, mats en 
temps de guene cela est différent, 
vous pouv.az voh· chaqUe jour des na­
vires poursuivre lE-ur voie à travers 
l'Atlantique. Et ils sont chargés au 
maximum. Les jours sont passés où 
les navires allaient pleins dans un 
sens pour revenir vides ·dans l'autre; 
maintenant Ils ont la pleine charge à. 
l'aller comme au retour. Les ports ma­
ritimes des deux côtés de l'océan ont 
eu une saison re!':ord. Les navires at­
tenden t leur tom· pour prendre leur 
place Cians le flot continuel des ba­
teaux qui déchargent leurs marchan­
dises clans le~ ports. Des canons. des 
munitions, du pétrole et d es vivres 

Au gujet de la nouvelle suivant la­
quelle l'a.anba.ssa.deur français à 
Washington a déclaré que la Flrance 
n_e livrerait pa.s à l'axe ses posses­
SIOns de l'hémisphère occidental, le 
porte-parole a remarqué : " En au­
cun cas les conditions de paix ne se­
l ont dictées à Washington et de tou. 
tes façons, l'ambassadell!r de France 
en Amérique r.'aura pas grand'ohose 
à dire ". 

------------------------------· 
CORRESPONDANT 1 ' 

j NOTRE PARTICVLIER) 
1 sont constamment chargés pour la 

Grand;! -Bretagne. 
D'autre part, on apprend que le 

maréchal Pétain auraLt donné la fer­
me assurance au gouvernement des 
Etats-Unis que la France n'a pas 
!"intention de céder au Reich le con. 
tr61e qu'cNe exerce sur aucune de 
ses colonies. 

D y a sept années environ, le mu­
sicologue Solomon Rosowsky, de Jé­
rusalem. se rendit en Angleterre 
pour rendre compte devant les sa­
\'ants des Universités de cambrl'dge 
et de Londres, les membres de la 
" Mu.sical Association " et ceux de 
diverses autres sociétés savantes, du 
résultat de recherches entreprises 
sur les signes de notation musicale 
dans les Ecribures. 

Avant son départ, Haïm Nahman 
Biallk l'informa qu 'à la Bibliothèque 
du " British Museum ", il trouverait 
un sa\·an t qui s 'occupait du sens 
grammati-cal de ces signes, nommés 
" tropes ". Bien que Martin !Juither 
lui-même et les humanistes du XVIe 
siècle eussent déjà consacré une in­
fl ni·té d'ouvrages à ce tJlème. M. Ro­
sowsky n 'en éprouvait pag moins le 
clésir de faire la connaissance du 
sr-écialiste. Mals lorsqu'Il s'enquit cle 
hui au Brltisl': Museum, on lui appt•it 
que le savant élait décédé quelques 
mois auparavant. Le visiteur de Pa­
lestine ayant demandé alors la per­
mission de consulter au moins ses 
ouvrages il fut bien étonné de voir 
arriver, sur chart;iot .. .. trente-deux 
voJ.um es manuscrits où les fameux 
" tropes " étaient consciencieuse­
m~nt examin és elu point de vue de la 
gramma ire. 

Le sens musical, par contre, qu'il 
faut leur prêter n 'a.vait jama.Ls en­
core fait )'objet d'études approfon­
cl:oes et de publications sérieuses. on 
conçoit do:1c l'intérêt elu fait qu'un 
ouvrage cle deux volwnes. dont M. 
Solomon Rosowsky est l'auteur, est 
en voie d'achèvement .sur le système 
de nota;t lon musica.le du Pentat<t J ­
que. Le travail prouve qu'outre leu r 
importance, du point de vue théolo­
gique et de leurs qualités poétiques, 
les :Elcrltures présentent aussi une 
vale:ur purement mus·cale. 

Un disciple 
de Rimsky-Korsakoff 

Solomon Rosowsky est le fils d'un 

r 
célèbre chanteur de synagogue de 
Riga. D'111bord, iq fit du droit. Mais 

. bientôt, changeant de ca.rrlère, il 
' commença des études d.e mu.slque et 

de mrusicologle et sui'Vlt. entre au­
t res. les cours de composition du 
COnservatoire de Péter!ibourg, où 
Rimsky-Korsakov, Glazounov et Lia­
dov f>urent ses maîtres. li coNabora 
comme critique Tll/Usica.l au "Dienj", 
le grancl quotidien de Pétersbourg. 

A l'Initiative du compositeur et 
eritique ju-il Joël Engel. qul viovait 
à Moscou. Rosowsk,y fond~ en 1909, 
"n·ec los compositeurs Krein, Achron. 
Milner et Gnesslne. la " Société pour 
la musique juive ", dont la tâche 
éllllt de recuellHr le folklore Tll/Usi­
cal juif. de le grouper systématique­
ment et de publier le résul•tat de ces 
recherches, ce qui penn•lt non seule­
ment de rendre sei·vice à J'htst.olre 
du fol·klore juif, mals aussi de don­
ner des impulsions utiles à la pro­
duction musicale. Rosowsl<y a. d'SJII­
leurs. composé lui-même un certain 
r·ombre d'oeuvres mu.'3icales. Ainsi , 

ï !'n sa qualité de directeur musicaJ 
du "Théâtre d'artistes juifs" d'Ale-

----------------------------
xandrè Granovsy, à Moscou, il fiJt la 
musique de scène pour i'"Uriel A. 
costa" de Gutzlww et pour plusieurs 
pièces bibliques de Shalom A.sh; 
plus tard, en Palestine, ce fut à lui 
que l'on confia le soin d '11l·ustrer, 
par la musique, diverses pièces re­
présentées à la " Habimah " et à 
l"· Ohel ". 

Les vingt-huit (<tropes" 
de la Bible 

Au cours de ses recherches mrusi­
cologiques, M. Rosowsk,y s'est spé. 
malement occupé des migines de la 
musique jui've et c'est ainsi qu'!! en 
est venu à reconnaître de mieux en 
mieux l 'i mportance des " trOpes ". 
Ii constata que les 28 signes d•its 
" tropes " qui accompa,anent ie 
texte de la Bible signifient chacun 
divers tons. s ~lon les d ivers systè­
me clont il fait partie. D'81Utre part, 
il remarqua que clans chacun de ces 
dive rs systèmes, la plu.paT~ de ces 
" tropes " ne représentaient -pas un 
t on unique, mais tout un g~·oupe de 
tons. Ainsi le " trope " appelé 
" shalshéleth " es~ constitué d'un 
groupe de dlx.huit notes à chanter 
• Jans tm ordre déterminé . 

Les systèmes selon lesquels les 
tropes changent de signification 
dans la Bible sont à considérer sous 
deux aspects différents. D'une part 
il existe des systèmes de tropes spé~ 
claux et distincts pour tes Cinq, Li­
vrl.'s de Moise dans leur ensemble. 
pour les Livres des Prophètes, pour 
le Livre "I{ohéleth" ou Livre de 
l'Ecclésiaste et le Cantique d e Salo­
mon, pour les textes à réciter les 
jours de .grande fête pour le Livre 
d 'Esther et, \lllffn, pbur les Lamen­
tations de Jérémie. D'autre part, les 
t ropes changent de signlficationselon 
qu ' ils sont pratiqués par les Juifs 
ashkénazis ou séphardis, yéménites, 
maroca.lns ou boukharlens. Mais mê­
me les Juifs ashkénazis présentent 
encore des subdivisions. Ainsf, les 
Juifs allemands chantent les tEIXtes 
bibliqueg d 'tme autre manière que 
les Juifs anglais ou russes, bien que 
tous les trois soient ashkénazls. Dans 
la Russie du nord , le chant biblique 
est autre que dans le sud du même 
pays. 

Nombreux 
enregistrements 

Tous ce,s systèmes de chant ·bibl! . 
que ont besoin d 'être étudiés, cha. 
cun à part. Eln neuf années de tra. 
val! continu, M. Rosowsky l.'st par­
venu, jusqu'lei, à achev~r l'examen 
minutieu.x et méthodique de la ma. 
tière fournie pàr la $Obdlvision Ji. 
tuanienne-polonatse du groupe des 
.Ashkénazi~. Pour mener à bien cet. 
t<! recherche, il lrui a fallu suTtout 
écoute-r attentivement les récl>bateurs 
bibliques les plus divers et procéder 
avec le plus grand s oin à l'nregls­
trement sur <l-isque des différentes 
manières de chanter le texte. 

Mals il n e suffisait pas de dét-er­
miner le ton ou les tons représentés 
par chaque trope; loin de là. M. 
Ro.sow.sky a étudjé 91USSI !e.s lois 

suivant lesquelles ces signes entrent • J ~ voudrais rendre hommage aux 
en rapport les uns avec les autres, marins. Au cours ri'un' des voyages, ils 
les groupements qu 'ils forment. Je furent pris par la tempête et les va-
1 ythme qu i est propre à chacun de gues étaient comme des montagnes. 

t Notre navire était ~hargé cle mat ériel 
ces g~upements_ e, les proc;_ssus de guerre et un lot de cllisses avait 
d asstm1lat;;10n qu1 s op.èrent à 1 mtê- été attaché sur le pont. Bn1squement. 
J·,':ur des groupes de tons. Il a exa- Je navire subit un fort tangage et qua­
rr..cné, en outre. les principes selon 1 tre des caisses rompirent leurs a.tta­
Jesquels les matériaux s'associent ches; l'une d'elles tomba par dess us 
clans le courant du vers et accordé bord. Les marins se mirent à l'oeuvre 
un intérêt tout particulier à la dis- ma!gl'é la. mer démontée et pa.rv11~rent 
tinction entre les accent de Sé a . è. Jeter leurs crochets sur les ca•~~es 
tio t d r · s :P ra et les rattach >r de nouveau sohde-

n e e ·lalsOn. ment à. leur place. 

Il est tmrroba!Jle que les Etats­
Unis fassent des p;ropositions au su­
jet des Antilles françaises avant 
l'arrivée du nouvel attaché mildtaire 
français à Washington. Pour­
tant, certains milieux diplomatiques 
croient qu'un~ offr.'! sera faite aux 
Etats-Unis. leur proposant d'instaJ . 
1er des bases navales et aériermes à Depuis l'époque d'Esdras 

On ne peut pas dire exactement 
à partir de quelle époque les signes 
dits "tropes" oat apparut dans la 
Bible, si la signification musicale 
gu'ils comportent a été leur signi­
fication première et depuis quand. 
ils signifient des tons. Plusieurs 
savants admettent que le chant de 
la Bible remonte aux temps du 
retour de l'Exil. sous la conduiile 
d 'Esdras et._ de Néhér:.te (458 avant 
!'ère rŒn·étierne). Certains croient 
même qu'Esdras fut l' inventeur de 
ces signes. Quoi qu'il en soit, il 
semble bien que. , si l'on a introduit 
l'usage de réciter la Bible en chan . 
tant, c'est parce que l'on pensait 
que de cette façon les fidèles en 
retiendraient mieux' le texte. Des 
prescriptions relative:; au chant se 
trouvent aussi dans les vieux tex­
tes religieux ou nationaux d 'a u­
tres peuple.!> - chez les Grecs, par 
exemple (Homère . Eschyle. Sopho. 
cie et Euripide auraient récité eux­
mêmes leurs oeuvres en se servant 
d'un système de notation mt.sica.­
Je ), chez les Hindous (Védas) chez 
les Musulm'!l.llS . (récitation d~ co. 
rar l et les Finlandais, pour leur 

épopée nati onale, le "Valévala". 

« Pendant tout ce temps nous étfong la Martinique . Les Eta.ts-Unls ainsi 
dans la, •zone des sous-marins• mais n 'auraient plus à ctaiJ'dre q~ Je 
cela . n avait ~uoune Importa nce. La Reich assum .J le control d l'Il 
carga1son devait être sauvée et elle le . 1. _ e e e 

Des aides experts 
parmi les jeunes 

Mais s'il n ' ,l.'st probablement pas 
,possible de reconstituer le cbant 
primitif de la Bible, des temps d'Es­
dras, tl parait extraordinairement 
u_tile, en tout <:as, d'étudier systéma­
llquement la musique du chant bibli­
q~e, comme le fait M. Rosowsl,y, a 
J aide de Signes traditionnels et in­
contestable.ment très anciens, ce qui 
pennet sans doute d 'approcher de 
fort près des intentions primitives. 
Il est probable, au surplus que,plus 
tard, on pourra déterminer aussi 
1 'influence rxercée rar la vieille mu­
sique de l' hébreu biblique sur les 
cha nts religi eux des Egyptiens et 
des Gt·ecs et sur la liturgie d es Egli­
ses romaine et byzantine. Tout com­
me l 'étude systématique des diver­
ses manières de réciter la Bible <1e 
pareils travaux nécessiteront en~ore 
bien des années e t des dizaines d 'an­
nées de r echerches. M . Rosowsky 
n'est d 'a illeurs pas s eul à les pour­
suivre; il a déjà trouvé des aides P.X­

perts parmi les jeunes musicil.'ns et 
musicolagues elu pays et ses élèves 
l 'assistent de plus en plus activement 
dans son. immense tâche. 

ERIC GOTTGEl'REU. 

rut. 1 ma.!s on sou 1gne en meme teJnp.'3 
« Ne laissez personne vous dire que que la France est encore sous la do­

nous ne sommes pas les maltres s~o~r j' mination ltitlé::-ienne et ce fait suf­
les mers, elles pullulent de navires fLra.it à empêcher la conclusion --de 
britanniques et je les ai vus •. · tout" arrangement. 
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